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A TOUS LES

Patriarches, Primats, Archevêques 
r.véqucs du monde catholique en 
grace et communion avec le 

Siège Apostolique
A ans Vénérables Préci s 1rs Pat via relies,

Primats, Archevêques et Evêques du 
monde catholique en qrdee et rom mu­
a ion arec le Siège Apostolique

Ijko % xiii, «mim:
Vénérables Frères,

Salut et bénédiction apostolique,

L’auguste charge de propager le 
nom chrétien, confiée d’une manière 
particulière au bienheureux Pierre, 
prince des Apôtres, et à ses succes­
seurs, a porté les Pontiles romains à 
envoyer à différentes époques, aux 
diverses nations de la terre, des mes­
sagers du saint Evangile, selon que 
les circonstances et les conseils du 
Dieu de miséricorde paraissaient le 
demander. C’est pourquoi, de même 
qu’ils déléguèrent pour l’instruction 
(les âmes [Augustin aux Bretons,
Patrice aux Irlandais, Boniface aux
(îennains, AVillibrod aux Frisons, _
:iiix Hataves. aux Belges, et bien I aucun lieu l’occasion d’y accroître la 
d’autres encore à d’autres peuples, religion. En Moravie, la foule étant 
ainsi ils conférèrent aux saints Cyrille venue à leur rencontre jusqu’aux 
• t. Méthode le pouvoir de remplir le limites de la principauté, ils sont 
ministère apostolique auprès des reçus avec le plus grand empresse- 
peuples Slaves, qui, grace à leur ment et avec une joie insigne. Sans 
/.idc et à leurs grands travaux, virent retard, ils s’appliquent à pénétrer les 
la lumière de l’Evangile et passèrent esprits des enseignements chrétiens 
de la vie barbare à la civilisation et A les élever vers l’espérance des 

Si la renommée, fidèle au souvenir biens célestes, et cela avec tant d’ar- 
de leurs bienfaits, n’a jamais cessé de deur. avec un zèle si laborieux, 

?r dans le pays slave Cyrille et qu’en peu de temps la nation des

reconnaître, grâce à l’antique tradi­
tion aussi bien que l'ancre avec la­
quelle on savait que le magnanime 
martyr fut précipité dans la mer par 
ordre de l’empereur Trajan et ensuite 
enseveli Maitre d’un si précieux 
trésor, il pénétra dans les villes et les 
résidences des Khazarcs, et bientôt, 
après avoir aboli divers genres de 
superstition, il gagna à Jésus-Christ 
ces peuples instruits par ses rensei­
gnements et mus par l’esprit de Dieu. 
La nouvelle communauté chrétienne 
étant heureusement constituée, il 
donna un mémorable exemple de 
continence et de charité à la fois, en 
refusant tous les présents que lui 
offraient les habitants, à l’exception 
des esclaves,dont il se réserva l’affran­
chissement s’ils se convertissaient au 
christianisme. Bientôt il revint à 
Constantinople. Dans le monastère 
de Polychrone, où Méthode s’était 
déjà retiré, Cyrille se retira aussi.

Pendant ce temps-là, la renommée 
avait apporté à Ratiz, prince de Mo­
ravie, le bruit des évènements heu­
reux arrivés chez les Khazares. Celui- 
ci, excité par leur exemple, négocia 
avec l’empereur Michel III l’envoi 
par Constantinople de Quelques ou­
vriers évangéliques, et il obtint sans 
peine ce qu’il désirait. Le mérite 
insigne de Cyrille et de Méthode, et 
leur dévouement bien connu pour le 
prochain, les firent donc désigner 
pour la mission de Moravie.

S’étant mis en route à travers la 
Bulgarie, qui était déjà initiée à la 
foi chrétienne, ils ne négligent en

célébrer dans le pays slave uyrme ei i mu uu peu u?iup» i» nutum uu» 
Méthode, couple illustre d’apôtres, Moraves s’était donnée spontané- 
l’Eirlise romaine non plus ne les a ment ;i Jésus-Christ. O*,**•» 11 «*
mu. de”lVe\îr"vivanCTes a‘‘‘honorés I antérieurement acquise de l’idiome I vrai üicu.
nas entourés d’un culte moindre, olU-1 U« i"­. i i • . 1___

saint du défunt, que le peuple romain 
ne laissa pas transporter à Constan­
tinople, mailgré les désirs d’une mère 
désolée, fut conduit à la basilique de 
Saint-Clément, et déposé près des 
cendres de celui que Cyrille lui- 
même avait conservé avec vénéra­
tion pertdant tant d’années. Et pen­
dant qu’il était porté à travers la 
ville, au milieu des chants joyeux des 
psaumes, on eût dit que le peuple 
romain, en lui décernant les hon­
neurs célestes, lui faisait plutôt un 
triomphe que des funérailles.

Après cela, Méthode retourna com­
me évêque, par l’ordre et sous les 
auspices du souverain Pontife, re­
prendre ses fonctions apostoliques en 
Moravie. Dans cette province, “ de­
venu par son âme l’informateur de 
son troupeau,” il s’appliqua de plus 
en plus à servir la cause catholique ; 
on le vit combattre énergiquement les 
novateurs pour les empêcher de rui­
ner le nom catholique parla folie dos 
opinions ; instruire dans la religion 
le prince Swentopolck, qui avait suc­
cédé à Rastiz, le reprendre quand il 
manquait à son devoir, le gourman- 
der jusqu’à le punir même de l'ex­
communication. Pour ces raisons, il 
s’attira la haine du cruel et impudi­
que tyran, qui l’envoya on exil.Mais, 
rappelé d’exil peu de temps après, il 
obtint, par d’habiles exhortations, 
que le prince donnât des preuves de 
meilleures dispositions et qu’il com­
prît la nécessité de racheter ses an­
ciennes habitudes par un nouveau 
genre de vie. Ce qu’il y a de plus 
admirable c’est qne la vigilante cha­
rité de Méthode ayant dépassé les 
limites de la Moravie, comme elle 
atteignait du vivant de Cyrille les 
Liburniens et les Serbes, ainsi elle 
embrassait maintenant les Panno- 
niens, dont il convertit le prince à la 
religion catholique et le retint dans 
le devoir ; et les Bulgares, qu’il con­
firma dans la foi chrétienne avec leur 
prince Boris ; et les Dalmates, aux­
quels il distribuait et dispensait les 
grâces célestes ; et. les Carintbiens,
qu’il travailla ardo.inmouL» omowor a la connaissance et au culte du seul

nocent III, Nicolas IV, Benoît XI,! 
Clément V, ne consacrèrent pas la! 
plus petite ou la dernière part de leurs

religion. De môme aussi les Dalma­
tes et les Liburniens reçurent de Jean 
X, Grégoire VII, Grégoire IX, Urbain 
IV, des témoignages de faveur parti­
culière et lc6 plus grandes louanges

dans la Pologne, où, ayant lui-même 
pénétré en Galicie, il fonda un siège 
épiscopal à Léopol.

De là, étant entré, connue quelques- 
uns le rapportent, dans la Moscovie 
proprement dite, il établit le siège 
épiscopal de Kiew. S’étant ainsi cou­
vert d’immortels lauriers, il retourna 
en Moravie, auprès des siens ; sentant 
qu’il approchait de sa fin dernière, il 
désigna lui-même son successeur, et 
après avoir, par ses derniers conseils, 
exhorté à la vertu son clergé et son 
peuple, il quitta avec une grande 
paix cette vie, qui pour lui avait été 
le chemin du ciel. De même que 
Rome pleura Cyrille, ainsi la Moravie 
témoigna son chagrin do la mort de 
Méthode et ses regrets de sa perte, en 
honorant de toutes manières ses funé­
railles.

C’est une grande joie, vénérables 
frères, que nous donne la mémoire de 
ces évènements, et Nous ne sommes 
pas peu ému de contempler, si loin 
derrière nous, l’union magnifique 
dans ses belles origines des nations 
slaves avec l’Eglise romaine. Car si 
c’est de Constantinople que ces deux 
propagateurs du nom chrétien, dont 
nous venons de parler, sont partis 
pour pénétrer chez les infidèles, c’est 
de ce siège apostolique, centre de 
l’unité catholique, qu’ils ont dû rece­
voir l’investiture de leur mission, ou __  t ............ ................ ........ ........
plus simplement la mainte et néces- dans le culte de la vraie foi, dans 
sa ire approbation de ci'tie mission. ‘
En effet, c’est i* i, dans cette ville de 
Rome, qu’ils ont rendu compte de 
leur mission et qu’ils ont répondu à 
leurs accusateurs : c’est ici. au tom-
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Imité d’anacréon.

opère sa conjonction avec
Mars,

Et que, vaincu par la fatigue, Gam­
betta s’est endormi avec l’afHuence 
des pavots

Que le dieu Morphée fait respirer
pour leur constance dans la foi en aux faibles raorteL . 
échange do leurs bons services. I II entendit tout à coup un poing 

Enfin, il y a de nombreux nionu- Çpû heurtait à sa porte, 
ments de la bienveillance de Grégoire
IX et de Clément XIV dans l’église —Qui frappe ? demanda-t-il, en 
de Sirmium, détruite au sixième siè- mettant le nez hors du lit protecteur, 
clc par les incursions des barbares et —Ouvrez, dit une voix faible, je 
restaurée plus tard par le zè’e pieux )suis un petit bourgeois. Je suis tout 
de saint Etienne, roi de Hongrie. mouillé. Il a plu sur moi des dis­

cours et des averses, et je ne sais 
lesquels des deux m’ont le plus 
enrhumé...

Gambetta ouvrit la porte, qui livra 
passage à M. Thiers lui-même, tout 

. , c „ on bronze, le nez rouge et tout ruis-
zèle non moindre que celui dont ont s,‘^ant d une pluie noire ; son toupet

)s prédécesseurs. i argente n était plus qu une éponge
I intonne.

cv H se secoua un instant, répandant

C’est pourquoi Nous comprenons 
que Nous devons rendre grâces A Dieu 
de ce qu’une bonne occasion Nous est 
donnée d’accorder une faveur A la 
nation slave et de pourvoir A son 
bien général, et cela certes avec un

témoigné nos pré
Car ce que Nous avons en vm

que nous désirons uniquement, c’est des'(oitouÏs d’eau siuTe t’apls"pVésï.’ 
de n épargner aucun effort pour que dont ici 
les nations slaves soient enseignées 
par un plus grand nombre d’évê­
ques; pour qu’elles soient affermies

beau de Pierre et de Paul, qu’ils ont 
juré de garder la foi catholique, qu’ils 
ont reçu la consécration épiscopale 
en même temps que le pouvoir de 
constituer la hiérarchie sacrée en 
observant la distinction des ordres. 
Enfin [c’est ici qu’on a sollicité et

l’obéissance à la véritable Eglise de 
Jésus-Christ ; pour qu’elles sentent 
d’avantage, par l’expérience de cha­
que jour, quelle force pour le bien 
rejaillit des préceptes de l’Eglise 
catholique sur le foyer domestique et 
sur toutes les classes du pays.

En vérité ces Eglises prennent la 
plus nombreuse, la plus grande part 
de nos pensées, et il n’est rien que 
Nous désirions plus vivement que 
d’être A même de pouvoir A leur avan-

de les unir

Mais cela devint pour lui une 
source d’épreuves : car quelques

^ membres de la nouvelle société des
ïlohêmes, ies Moraves et les Croates | fut considerate. ^Ausm toutej» | ^vertu^e^éthodo, l’accusé-

son innocence, auprès de 
successeur d’Adrien, 
suspecte et de violer

,1, Pi. IX, notre ,.réJtocss.„r SI
mortelle mémoire, de faire désormais 1 alphabet qui a fourni a la langue]^ o ,i„ in loum™ n-ronmiP.
leur fête le 5 juillet, et de réciter Slave ses signes et ses moy 
l’office en mémoire de Cyrille et de presssion, et pour cette i
Méthode. ' Passent lustemont pour les fonda . ^ ^ pQur k maintien de

Peu après, dans le temps que se I tei^rs dc *a clle-munu L fo. e{ do l’ancienne tradition,
tenait le grand concile du'Vatican, La renommée avait appoite de ces appCjjc Méthode à Rome et lui cn- 
beaucoupM’évéqtiësdemandèrent ins- provinces si éloignées et si isolées <je repousser l’accusation et de
lamment * au siège apostolique que (jusqu a Rome la gloire de ces actions. ge jusjjger

Méthode, toujours prêt à obéir et

■». -i i. ~i, , , « w un v n mv inv uu un <
obtenu la iceiico d employer la lan- tag à leur prospérité, et 
gue slave dans les rites sacres et il y L nous par le liœud perpétuel de la 
a cette année dix siècles que le bon- concorde ce qui est fc p‘Ius grand et
V'. ! \°W • ;U\ l .L‘cnvai,l ’Mie meilleur lien dc salut. Il nous res-
/....* °.':.rnnCe t ° - -°1 —10•••-• - tï&rïcffhtë'l&vôriëc nos projets et. secon-
.....lesquelles retentissent des louanges do nos entreprises.
ducs à Dieu, et nous ordonnons que| - nmis invoquons

la foi orthodoxe et duns tu doctrine. udir leur cu]te| Nous avons con­
n empevhe. soit </u on chante lu messe eu j'iancfi quo ]eur céleste protection ne 
la langue slave, seul qnon lise dans cette |,10US f(7ra point défaut.
langue le saint Evangile ou les leçons 
divines du Nouveau et de P Ancien C’est pourquoi Nous ordonnons
Testament bien traduites et interprétées, I <1"!™ cinquième jour du mois de 
ou au on psalmodie tous les ol/lves des h®* par Pie IX, d hemreuse

La sollicitude paternelle des Ponti- ^Orient, en obtenant la constance
fes romains pour les peuples slaves pour les catholiques, et en inspirant 
ne s’est ni arrêtée ni relâchée depuis aux dissidents le désir de se réconci- 
la mort de Cyrille et de Méthode ; | lier avec la véritable Eglise.

‘ it 
sans

justifia de tout soupçon de faute, que elle s affirma toujours cil protégeant yrous décrétons que ce qui estécri 
sur-le-champ le Pontife embrassa chez eux la sainteté de la religion et cj.dessus soit ratifié et confirmé, san

leur culte et leur fête du rite déter- Aussi le souverain #
miné fussent étendus à toute l’Eglise. 11er ayant ordonne aux saints freres
Mais 
abouti 
ment 
tvub
de ces______ __ -k ,UfU
slaves, dont Nous avons grandement] été élu a la. place du loir rap n i,ati0n^d’Adrieu il avait
à cœur la conservation et le salut. | Nicolas, s avance au milieu du con-|a ■ _ PP . , , —
C’est pourquoi, si Nous voulon 
notre paternelle affection ne 
manqué en rien. Nous voulons 
que s’étende et s’accroisse le ci 
ros hommes saints qui, de
qu’autrefois ils amenèrent les popu-iguo», «•» 6*““^ *■
lations slaves de la mort au salut en basilique élevée au temps do Cons . p c*ettc défcnst. n sc
propageant la foi catholique parmi tantin sur les ruines mêmes de a y répugnât. 1 ai cette ueiuisi n e
elles, de même aujourd’hui les défen- maison paternelle de 1 invincible
dront puissamment par leur céleste martyr.
patronage. Ensiiite Cyrille et Méthode ren-

Cyrille et Méthode,frères germains, dent compte, en présence du clergé, 
nés dans Jla célèbre ville de Thcssa- au souverain Ponüfe, de a mission 
Ionique, vinrent de bonne heure à apostolique dont ils s étaient ac-
Constantinople pour étudier les scien- quittés si saintement et si aboneu-
,-os humaines dans la capitale môme seirient. Et comme ils étaient accusés 
de l’Orient. On ne tarda pas à re- d’avoir agi contre les usages ant iques 
marquer l’étincelle de génie qui et contre les rites les plus saints, en 
brillait déjà dans ces jeunes gens ; employant la langue slave pour la 
l’un et l’autre firent de grands pro- célébration des mystères sacrés, ils 
grès ©n peu de temps, mais surtout plaidèrent leur cause par des raisons 
Cyrille, qui se distingua tellement si justes et si probantes, que le 
dans les sciences qu’il mérita comme Pontife et tout le clergé avec lui les 
un honneur particulier d’être appelé louèrent et les approuvèrent. Ions 
le Philosophe. Peu de temps après, deux alors ayant prêté serment, selon 
Méthode embrassa l’état monastiqtxe ; la formule de la profession catholique, 
do. son côté, Cyrille fut jugé digne |ct ayant jure qu ils resteraient dans
(l’êtl ' .......... " " ‘
dora
f\emxeW,le8,1SaTCSU‘peÆèk‘ Sés:|ët blûsteùmAe lWs disciple, furentlment de la charge qnihii avait été
an delà de la Ohersonèsc, qui deman- pt^nwudd^ la”Trovtdeiice était fruit’s'œmarqùables de soi! zèle. Car ! Herzégoviniens, trompéspar la con-

charge. Au ssi s’étant rendu d’abord vio a Rome 14 février »1.an k?BohêrcsV et un prédécesseurs, Innocent III et Inno-
en Chersonèse, il consacra quelque 869 pins mûr enjortniqnW.km. “ lÏÏSîS de ce cent IV, Grégoire IX, Clément VI,

t imps, comme plusieurs le racontent, eut des t™^*?**^**. !suSpeù deTrans faire Pic II, i«i s’eflbrccrent, les deux pre-
a l’étude de la langue du pays ; et a lcnnelles, célé • j, rt’ que Je christianisme se répan- miers d’arracher l’erreur des esprits,
cette époque il lui arriva, par le plus pompe que pour les Pontifesromains en^sortcque Rs chns an «ne se n pan d’affermir solidement
heureux îles présages, de découvrir et il fut^place en^grand honneur dans ditpartout dans^ dM1,ce.contrtca lea degrtadolahifi-
les restes sacrés du pape saint Clé- le tombeau qn Adrien 8 «WJ?* ® rarchio sacrée. Ondoitestimerqn’ln-
ment 1er, qu’il n’eut pas de peine à construire pour luwnftmo. T^e corpsIparvenir la lunmi. ue i i.Mingut, i

—“ J’ai froid, dit-il, on m’a planté 
A Saint-Germain sur une grande 
place exposée A toutes les intempé­
ries...

“ Je viens te demander un asile 
dans un de ces beaux palais qui te 
servent de résidence.

“ Laisse-moi prendre une chambre 
en ce Palais-Bourbon ;

Ou bien que celui qui m’a suc­
cédé, et qui est M. Grévy, me fasse 
une petite place chez lui...

4* Ou, sinon chez lui, du moins 
chez l’un des siens, excepté cepen­
dant dans la demeure du berger 
Duhamel ;

“ Car j’ai lroicl A Saint-Germain ; 
car il y pleut, il v veut© il v croln

“ Ne devez-vous pas de m’assister 
et de me dorloter un peu, vous pour 
qui j’ai tant travaillé ! et surtout toi, 
qui fus mon dauphin préféré ?

“ Que seriez-vous sans moi ? et ne 
vous ai-je pas donné

“ Cette République dont aujour­
d'hui vous cueillez les doux fruits? ”

Il dit, et Gambetta, quo la colère 
agitait, répondit au vieillard :

^ —u Va, tu n’es qu’un petit bour­
geois, et tu le seras toujours. N’est-ce 
pas assez de t’avoir élevé une statue ?

“ Une statue de bronze où tu es 
représenté, non pas debout, ce qui esi 
fatigant,

“Mais assis confortablement, et 
tenant A la main une carte géogra­
phique pour faire croire au monde 

“ Que tu étais autre chose qu’un 
petit bourgeois ? C’est toi qui es un 
iugrct.

44 Mais je suis bon, et... je veux 
faire quelque chose pour toi. ”

Et appelant 'Arnaud (de l’Ariège), 
serviteur zélé :

—“ Qu’on lui donne un parapluie.
“ En bronze ! ”
Et il mit Thiers A la porte.

Albert Millaud.
UNE ASCENSION DE L’ETNA.—Le 18 

septembre, les alpinistes, au nomber 
de 122, sont partis pour faire l’ascen­
sion do l’Etna et sont arrivés vers six 
heures à la Casa Elnea (2, 942 mètres 
au-dessus du niveau de la mer). À cet 
endroit, la montagne présente une 
vaste plate-forme, d’où ils ont joui du 
spectacle grandiose du coucher du 
soleil. Le soir venu, on a allume un 
feu d’artifice près de l'Observatoire 
astronomique ; puis les voyageurs 
sont rentrés dans la Casa Elnea, où ils 
ont passé une partie de la nuit. Le 
lendemain, à trois heures du matin, 
on a commencé l’ascension du grand

alpinistes, 
la cime de 
ont été de 
de Paris, et 

Le soir du 
offert aux

confirmer toutes ees faveurs. I réponses. .Jet à tout le peuple confies A vos soins, j
C’est pourquoi, pleinement rassuré Et depuis la doulourouse calamite la bénédiction apostolique. naise- B®“5®°UP de l0!!rs ont ctt P®r*1 1 ’ - — — - 1 ’ - ------ •- —i-î— j’t-----------------* l 1 1 1 tés aux différentes nations dont les

clubs alpins ont envoyé des représen­
tants. Un toast porté à l’Italie par le 
représentant du club alpin lyonnais a 
été très applaudi. A la fin du repas, 
deux corps dc musique ont jouél’hyin­
né italien, la Marseillaise, l’hymne 
suisse et l’hymne autrichien.

Heures." Cette coutume, après bien mémoire smt mseree dans le calen­
des vicissitudes, fut sanctionnée par ^er de 1 Eglise romaine et umyer- 
Benoit XIV, par des lettres apostoli- «eUe, et annuellement célébrée, la fête
ques datées du 25 août 1754. de« sa,n s C>71\1° f Mahodo’
1 # . l oflice du rit double mineur, et la

Mais les Pontifes romains, chaque Liesse propre, que la Sacréc-Congré- 
iois que leur assistance fut sollicitée gation des Rites a approuvés, 
parles princes qui gouvernaient les! A vous donc, vérérable frères, Nous

C*Ue ^ Cynlle e t ° ordonnons que vous veilliez A la pu-
Méthode avait amènes au chnstia-L ■îjcatioix de cetfe Encyclique, cf que 
msme, agirent de telle soit© qu on ne Lrous prescriviez l’observation de ce 
put jamais les accuser de manquai . ^ édicté,par tous ceux de l’ordre 
soit de tendresse on secourant, t e L[cs prêtres qui célèbrent les offices 
douceur en enseignant, soit de ^ieu’ de l’Eglise romaine,dans leurs églises, 
vaillance dans leurs conseils d, en ovincos, cités, diocèses et couvents 
toutes choses ou cela était x^ossible, Ljc réguliers. Nous voulons enfin, 
de la plus grande, condescendance. 100nSeiIs et exhortations aidant, que 
Rastiz surtout et b\ventopolk, 9 Cyrille et Méthode soient priés et 
Cocel, et sainte Ludmilhe, et Bocis jnv0qn(.s dans le monde entier, afin 
connurent 1 insigne chante de nos Ade toutc la faveur dont ils 
prédécesseurs dans des en constances I jonissent auprès de Dieu, ils prote­
ct a des époques dificrcnles. a*ent la religion chrétienne dans tout

t qui devait l’aider dans l’adminis- chargés d organiser la nou\ elle so- LagCS coutumes, même les plus 
wit ion des affaires chrétiennes, le ciété chrétienne. Le même lape ni A fouies nufres disoosi-

plus tic vi- gloire Je Grégoire IX, cl Innocent IV, , - -
accomplisse- de Nicolas IV, d’Eugène IV, d’avoir I,rolslcm' • 
-• avait été I maintenu cotte réconciliation. Dc mô­

me à l’égard des Bosniaques et des
LÉON XIII, PAPE.

—Une bien drôle de coquille cueil­
lie dans une feuille bourguignonne : M. Adolphe Freycinet, ancien dé-

“ Voici une nouvolle qui fera plai- puté de Marseille, actuellement tré- 
sir à nos concitoyens. sorier-payeur dc l’IIérault, qui, en

” Nous tenons de bonne source quo 1878, gagna un gros lot de 100,000 
notre honorable maire, M. X... sera francs des obligations de la ville de 
prochainement dévoré. ’’ Paris, vient de gagner de nouveau

Dévoré pour dévoré !... vous voyez pareille somme au dernier tirage des 
d’ici la tête des abonnés. obligations du Crédit foncier.
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toujours dans le cercle de leur voisi­
nage, les hommes les plus capables et 
les plus vertueux, qui eux-mêmes 
feraient librement choix du person­
nage le plus apte à exercer les fonc­
tions importantes du pouvoir exécu­
tif.

! Mais tout cela n'est plus qu'une 
vieille légende. Le peuple n est plus 
rien dans les élections. Celui des 

J deux qui emporte l’élection présiden­
tielle s’empare immédiatement des 
80,000 emplois fédéraux, en chasse

___  ! ses adversaires et y place pour quatre
. . . V(V. r nu.nv i ci» ans des individus qui doivent exploi-
Homme de cour demand**.—Hingra** \ l.ang’.o:>. ter ces positions, d abord clans 1 lllte-

Jacques-Cartier. j parti, ensuite dans le leur
\vis uu Messieurs du clergé,— L. U. i•••}• ne. ; r . , . i î„, , ,..., propre. C est ce qu on appelle bru-

A '■* Roberge, importateur *!*• marehan-. talemeilt the spoils, les dépouillés. olX
.lisos sfeehes Pi .le nouv.-aut- s mois à l'avance, chacun clos deux

A lu librairie de St-Roch. —L. Drouin A rmv. . tA J 11 bipartis arrête son programme poli­
tique (platform), et désigne ses can-

unonces Nouvelle

].a Société rermanenle «le Const! u« i on 
Artisans.—A. .1. Auger.

19.
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Nouvelle eneyeliqtie de l.ron \ïlf

j didats pour la présidence et la vice- 
j présidence dans des réunions appe­
lées conventions nationales.

La bataille électorale s'engage en­
; suite dans chaque Etat pour l'élec­
tion des électeurs présidentiels, qui 
reçoivent de leur parti un mandat 
strictement impératif, et ne sont

Nous publions”aujourd’hui une! réellement que des machines à voter, 
nouvelle Encyclique de S. S. Léon Q™nt à la masse dos citoyens, ils 
NUI datée du'30 septembre et éten- «'ont qua choisir, sans discuter, 

dant à toute l'Eglise catholique Injure les deux candidats qui leur 
frète des saints Cyrille et Méthode, j som °Acrts.
apôtres des Slaves, avec rite double! Ces organisations rit partis sont un 
mineur et messe propre. des traits caractéristiques du nouvel

L'encyclique confirme en même!état social des Etats-Unis. Dans 
temps la date du 5 juillet fixée par 1 chaque quartier des villes et dans 
le Pape Tie IX pour la fête de ces j chaque canton rural, il existe quel- 
deux saints. ques individus dont la profession

Elle rappelle les suppliques adres-: est de s'occuper de politique, et qu'on 
sées en faveur de leur canonisation j appelle pour cela politiciens. Ils se ré- 
par plusieurs évêques au Concile du j partissent naturellement entre les 
Vatican et le changement survenu j deux partis rivaux. Ils groupent au - 
dans la situation politique des pays . tour d’eux un certain nombre d’adlié-

secrétairc particulier de l’ex-général 
Grant, comme les malversations de 
Blaine et de Schenck. Les républicains 
luttent avec énergie pour conserver le 
pouvoir, qui, depuis vingt ans, a été 
pour oux une orgie de chaque jour. 
Les honnêtes gens, indignés de tant 
d’abus de pouvoir et de tant de mal­
versations, se rallient à la candidature 
de Hancock, espérant que son triom­
phe mettra fin au moins au despotis­
me militaire et aux tentatives de cen­
tralisation qui menacent la liberté 
américaine.

Les chances sont très partagées 
entre les deux partis. Les démocra­
tes. jusqu’à ces jours derniers, sem­
blaient soutenus par ce mouvement 
puissant d'opinion qui, en 1874, leur 
rendit îepouvoir dans la plupart 
des Etats. Le Maine, républicain 
en 1876, à la surprise générale, 
venait d’élire un gouverneur démo­
crate. L’Ohio a été entièrement favo­
rable à Garfield : il lairt dire que c’est 
un cliâteau-fort du républicalisme. 
Les démocrates s’attendaient presque 
à un revirement de l’opinion, qui se 
laisse assez facilement gagnée à une 
cause à qui la fortune sourit au début. 
Mais il n’en a rien été, car l’Ohio est 
resté fidèle à son drapeau, avec une 
majorité de 20,000 votes.

Dans l'Ouest, lTndiana a aussi 
voté, et tout nous porte à croire que 
là encore les partisans de Garfield

ancien code de la bibliothèque de la ! Voici quelques détails de la cérémo 
Minerve, dite Casanatente. Il est re- nie
connu comme le premier anneau tra 
ditionnel des doctrines tomistes. Il 
est particulièrement intéressant lors­
qu'il parle do la création de l’Ame, de 
ses facultés, des sens, etc., car on y 
rencontre les plus pures doctrines de 
la Sum ma, entendues de la bouche 
même du docteur angélique '

■ “ 4. . *- * • *

Un certain nombre d’avocats et de 
professeurs des Universités catholi­
ques romaines feront publier bientôt, 
à Home et à Paris, un journal de 
législation canonique dont nos lec­
teurs auront, bientôt le programme;

Ce journal, qui a obtenu la béné­
diction et l’encouragement du Pape, 
de plusieurs cardinaux et prélats de 
Home sera écrit en français. Il traite­
ra les graves questions du droit légis­
latif de l’Eglise ainsi que la législa­
tion existante, et il donnera le résumé 
des causes graves qui se traitent dans 
les tribunaux des Congrégations 
romaines.

slaves. L’encyclique raconte l'histoire 
des deux saints, leur apostolat dans 
la Hosnie. l’Herzégovine, la Bulgarie, 
la Serbie, la Galicie et même lu

rents, qui constituent un primary 
meeting. Cette première réunion en­
voie à la convention de parti pour la 
cité ou le comté un nombre de délé­

sion de témoigner aux Slaves son
W

n flection paternelle.

Ljubï

Russie et elle rappelle la sollicitude j gués en rapport avec son importance, 
des Papes pour les pays slaves. Les conventions rie comtes et rie rites, for-

Le Pape en terminant, remercie la ment par le même procédé la conven- 
Providence de lui avoir offert l’occa-j lion ri'Etat, qui désigne les candidats

du parti aux fonctions de gouver­
neurs et de membres de la législa­
ture locale. Les conventions d'Etat 
constituent à leur tour, par des 
procédés analogues, la convention na-

En définitive tout découle des 
primary meetings, qui sont des grou­
pes de 100, de 50, parfois même de 
20 individus, placées dans la main 
d’un politicien de bas étage. Les 
candidats qui veulent arriver ont à 
traiter avec ces politiciens. Les em­
plois publics, l’argent, les promesses 
de protections, les arrêts de justice 
même, tout sert à ces marchés. Dans 
les grandes villes, les organisations 
de parti ne peuvent se maintenir que 
grâce à une vigoureuse discipline, et 
à une hiérarchie [qui aboutit à met­
tre tout le parti dans la main d’un 
seul homme.

Voilà ce que deviennent les insti-

quet-Fréchette, et en conséquence 
que nous n’aurions pas dû le mettre 
sur la liste des journaux opposés à 
cette démonstration. Et dans le même 
numéro, il écrit ceci :
“Une parole remarquable d’un illus­

tre Pontife, citée par Y Unita CaitoW a 
trace, pour les circonstances analo­
gues à la démonstration Fréchette, 
une ligne de conduite fort sage. La 
voici :

“ N’accréditez jamais publique- 
“ ment pour un fait particulier, loua- 
“ ble, un homme dont, les idées sont 
“ systématiquement fausses et per­

nicieuses, car le crédit que vous 
u lui donnez alors ira inévitablement 
“ au bénéfice de ses pen 
“ lies et au détriment de 
“ principes. ’’

La Minerve, le Canadien. le Jour­
nal des Trois-Rivières, le Pionnier rie 
Sherbrooke, le Journal de Québec, le 
Sa reliai s V Union des Cantons clef Est, 
le Courrier du Canada, le Nouvelliste, 
le Québccquois, se sont conformés â 
cette sage règle de conduite. ”

Si notre confrère trouve sage la

-erses doctri- K"1!?118 lib!’es’ cluaiu1’ sous ]’action 
es véritables dc lespnt démocratique, on a enlevé 

’ ‘ aux propriétaires, aux chefs d’usines,
aux autorités sociales, leur légitime, 
iniluence.

Pour en arriver à Ja lutte électorale 
actuelle, les républicains,qui sont au 
pouvoir depuis 1800,ont tenu récem­
ment leur convention à Chicago ; 
les démocrates ont eu la leur quel­
ques jours après ; les premiers ont
choisi non sans trouble et après avoir 

hgiu, do conduite quo nous avons prjs qlleiqUC trente voies, M.Garficld, 
tonne, non» ot es journaux précités, |es sec0]lds é, Ès t.uclqucs
pourquoi na-t-il pas de suite modelé [0„rs dc scrnü,ls selllomcut ,c ,nC.
a sienne d apres le principe omis par ra| jIancock Oar/!old csl „„ hommc

\ Unxta cattolica t Le devoir des tour- v „ , -, . .... . . . . , ., , . , ordinaire, sans talent sérieux, et quinalistes est tout trace : ils doivent , . . w , ., , . . ,. ne s est signale que par son republi-défendre les principes catholiques . ir , . , ..... , 1 canisme. Hancock est un homme dis-quand ils sont attaques et ne pas se , -,1 . . . . ^ . tingué, un general d armee qui s estcroiser les bras de crainte de taire du 4-....../ i % 1 1 ,xr . , ,, . . distingué dans la guerre de seoes-
, . . . sion, et qui jouit d une grande popu-<1 u avoir le courage doses opinions h -, „ V, _. 0 \ Lf , , \ lante dans 1 armee ; en un mot, il a

^ 1 1 toutes les qualités qui font défaut
L Evénement qui a reproduit 1 arti- depuis longtemps aux présidents des 

cleduCanada aura-t-il la même obli- Etats-Unis
goance a 1 égard du nôtre ? I Deux grands partis sont donc à

l’heure actuelle en pleine lutte élec­
torale : les démocrates, qui réunis-

l'vposilIon «lu Cniinclai i\ Montréal
en 1880

IC\po>ition scolaiie «le la Province «le Québec

Liste des récompenses

Ecoles catholiques 
.MENTIONS HONORABLES.

(Suite)
‘.1*2 Académie de filles de Sainl*»-Rose, 

pour travaux d’élèves.
33 Ecole modèle de Saint-Joseph de 

Lévis, pour travaux d’élèves, 
ont eu les succès delà campagne. | 3i Couvent de Saint Ferdinand d’Hali

fax, pour travaux d’élbves.
35 Ecole de Saint-Pierre-les-Recquets 

(Nicole!), pour travaux d'élèves.
30 Mlle B. Dubuc, institutrice à ladite 

école.
37 Académie de Saint-Augustin, [Port 

neuf], pour travaux à l’aiguille.
3«S Ecole modèle Saint-Charles [Saint- 

Hyacinthe], pour travaux d’élèves.
3(.) M. Xoé Gervais, instituteur à ladite 

école.
10 Ecole modèle de Saint Hyacinthe, 

pour travaux d’élèves.
•il Académie de Notre-Dame de Lorette 

(S.-Hyacinthe), travaux d’élèves. 
i;2 Ecole modèle de Waterloo (Shefford). 

travaux d’élèves.
•i3 Ecole modèle de Saint-Zotique iSou- 

langes), travaux d’élèves.
11 M. Odilon Caron, instituteur à ladite 

école.
•55 Académie de Sainte Gertrude (S.- 

Maurice), travaux d’élèves.
•50 Couvent de Cacouna iTémisrouata). 

travaux à l'aiguille.
57 M. A.-M.-A. Mollatt,instituteur à Vau- 

dreuil.pour l’enseignement du des­
sin.

58 Ecole modèle de Belnu 1 (Verchères), 
travaux d’élèves.

/.O \ «»oiln m i r\ A « Vaf.nn mtstravaux d éleves.
50 Pensionnat de Verchères. pour tra­

vaux d’élèves.
51 Collège de Saint-Thomas de Mont- 

magny, travaux d’élèves.
M. Candide Dufresne, directeur dudit 
collège.

53 Collège commercial de Saint-Césaire 
_ (Rouville), travaux d’élèves.
55 Collège de West Farnham (ShefTord), 

travaux d’élèves.
55 Couvent de Saint-Romuald de Lévis,

frnvmiY rPAI»*voc

Cet Etat, traditionnellement démo­
crate, est considéré généralement 
comme la clef de voûte présiden­
tielle. Et si les rapports des comtés 
riverains du lleuve et des districts 
ruraux ne viennent pas contrebalan­
cer le vote républicain des villes) 
Garfield aura gagné l’Indiana à sa 
cause, et au républicain Hayes suc­
cédera Garfield non moins républi­
cain. Hancock est sûr du grand 
Etat de ‘New-York avec ses 35 voix 
présidentielles, et de tout le Sud, oû 
l'opinion publique est unanime en sa 
faveur. Il s’agit pour ces Etats si 
longtemps opprimés de renaître à la 
vie publique, et d’être maîtres chez 
eux.

Nous avons dit que le programme 
républicain comportait une déclara­
tion de guerre aux catholiques û pro­
pos des écoles publiques. La seconde
nvmn /lnvO c/» ctnrvcmf, ] ae r.'.ntlblicainSradicaux, c est le préjugé protestant, 
ou, pour mieux dire, l’hostilité ma­
çonnique contre l’Eglise catholique. 
Il ne faudrait pas croire par là que 
les catholiques identifient leur cause 
avec celle des démocrates. Us ne 
trouvent dans ce parti aucune autre 
garantie que celle qui résulte de 
leurs principes sur l’autonomie des 
Etats. Ils se sont bien gardés de se 
compromettre sur la question des 
écoles.

Pour mieux faire comprendre la 
situation des catholiques vis-à-vis du 
parti démocrate, nous donnons la 
parole à un journal français des 
Etats-Unis, le Travailleur,qui s'expri­
me comme suit dans un excellent 
article sur la question du jour :

“ Si nous sommes en faveur des 
démocrates, c’est parce que nous 
croyons qu’à l'heure présente il y va 
de l’intérêt public que le régime ac­
tuel soit changé.

Il y a des gc-ns assez naïfs pour 
croire que, parce que nous signalons 
les fautes des républicains, nous igno­
rons les bévues des démocrates. Au 
contraire, nous admettons que la per­
fection ne se trouve dans aucun parti, 
niais nous avons la conviction que le 
pays demande un changement. C’est 
un vœu légitime qui amènera des 
conséquences salutaires. ”

Le baptême a eu lien dans la cha­
pelle du Palais royal. An milieu de 
la nef était placé la pila (cuve) baptis­
male, qui a servi au baptême de saint 
Dominique, surmontée d’un dais dra­
pé d’or et d’argent.

A midi et demi, arrivée des invi­
tés, parmi lesquels on remarque les 
capitaines généraux Novaliches, Mar­
tinez Campos, Echague, la duchesse 
d’Ahumala, etc.—A une heure, arri­
vée d’Alphonse XII, qui prend dans 
la tribune royale, avec l’archiduches­
se Elisabeth d’Autriche, les infantes 
dona Isabelle, ex-princesse des Astu- 
ties,—la jeune infante ayant pris ce 
titre, qui lui revient de droit, parait- 
il,—dona Paz et Eulalia, accompa­
gnées, de la marquise de Santa-Cruz, 
leur grande maîtresse.

A une heure et demie, le cardinal, 
suivi de son clergé, reçoit le cortège 
à la grande porte. Sont en tête sept 
gentilshommes, portant : le premier, 
le sel ; le deuxième, le manteau ; le 
troisième, la bougie ; le quatrième, 
l’aiguière ; le cinquième, la serviette ; 
le sixième, le pain bénit ; le septième, 
la ouate. Puis, Sa Majesté la reine 
Isabelle, qui presse avec tendresse la 
jeune princesse dans ses bras, s’est 
avancée solennellement, escortée des 
dames de la cour. Aussitôt l’assistan­
ce s’est levée.

La îeine Isabelle, en toilette blan­
che, resplendissante de diamants, 
portant un diadème d’où se détachait 
un long voile en point d’Angleterre 
parsemé de Heurs de lis, arrive au 
pied de l’autel, ayant à ses côtés le 
nonce du Tape, et se dirige vers la 
pila (fonts baptismaux). A ce mo­
ment, le baptême est administré à la 
jeune infante, au milieu des assis­
tants à genoux.

Parmi les membres du personnel 
diplomatique, on remarquait les re 
présentants de France, Autriche, Mex­
ique, Prusse, Chine.Angleterre, Por­
tugal, Etats-Unis, Brésil et Pay6-Bas. 
(Semaine de Toulouse.)
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l-ji pr^Hidenliclle aux I sent 60us leur drapeau les hommes
' a*ÜL MlH les plus honorables du Sud de l’Union

D’après la constitution des Etats- j américaine et de quelques Etats du 
Unis, le peuple américain élit tous nord, et les républicains, dont les 
les quatre ans un certain nombre de chefs sont gravement compromis dans 
délégués qui doivent ensuite se réu- des spéculations véreuses, et dont le 
nir à la capitale de leur Etat respectif programme contient une déclaration 
et renommer le président et le vice- de guerre ouverte aux catholiques à 
président de la grande république. propos des écoles publiques. On n’a 

Les auteurs de la constitution pas encore oublié les concussions de 
pensaient que les citoyens éliraient Belknap comme celles de Bahcok. le

I.c momie religieux

La sacrée Congrégation des Hites, 
ayant su que dans les livres de dévo­
tion, on publie assez souvent des lita­
nies en l’honneur de quelques saints 
sans être approuvées par l’Eglise, a 
ordonné aux évêques de ne jamais 
permettre que dans les églises ou dans 
les chapelles publiques soient récitées 
d’autres litanies que celles qui se 
trouvent dans les livres liturgiques 
approuvés par le Saint-Siège. Elle 
a voulu aussi que ces évêques n’ap­
prouvent jamais l’impre6sion de ces 
sortes de litanies qui manquent de 
l’approbation apostolique.

travaux d’élèves.
5G Couvent de l’Assomption, pour tra­

vaux d’élèves.
57 Couvent de Cliamblv pour travaux

d’élèves.
58 Couvent de Clièteauguav, travaux

d'élèves. '
511 Couvent de la Côte Saint-Paul, tra­

vaux d'élèves.
(jo Couvent de Sainl-Athanase, travaux 

d’élèves.
(il Couvent de Laprairie, travaux d’é­

lèves.

Petites nouvelles.
a quéiiec.—Mgr Langeviu de Rimons 

ki doit arriver à Québec ce soir.
notre dame des vicroihEs.—Hier l’égli­

se de Notre dame de Victoires, à la 
basse-ville, a été remplie de fidèles réu­
nis pour remercier la Sainte Vierge de 
sa protection. La messe a été chantée 
par M. l’abbé Moisan du Séminaire de 
Québec. Le soir il y a eu salut du St- 
Sacrement. M. l’abbé Lessard, vicaire 
â St-Roch, officiait, accompagné de MM. 
les abbés Moisan et Côté vicaire à la Ba­
silique.. M. l’abbé Rouleau, assistant 
principal à l’Ecole normale, a donné le 
sermon.uvs umiH u ne iaii par le cœur ue la 
congrégation de St-Roch, sous l’habile 
direction de M. Oct. Delisle L’église 
était magnifiquement décorée et très bien 
illuminée.

s’est fracturé une jambe en tombant 
d’une voiture,

Manufactures de taiiac et i.e hevent.— 
Lec oificieridu Revenu ont fait samedi, 
la tournée de tous les dépôts de tabac. 
Comme la loi veut qu’aucun tabac ne 
soit-vendu autrement qu’en paquet, ces 
messieurs ont fait main basse sur tout 
le tabac qui n’était pas enveloppé.

LES ARMES A FEU.— IIU homme (J11 vil­
lage de Bergerville, a été encore victim»* 
d’un accident par le pistolet. En tirant 
son revolver de sa poche, h* coup partit 
et alla so loger dans sa jambe.

—A bord du Moravian, samedi malin, 
pendant qn’un des passagers d’enlrepom 
tenait un pistolet à la main, le coup 
partit et la balle alla se loger dans la 
trachée-artère d’un autre passager Da 
nois, nommé Becker. Le médecin »h* 
borda extrait la balle et à l’arrivée du 
steamer, le malade a été transporté â 
l’Hôpital de marine. On espère le sau 
ver.

accident.—Samedi, â St. Henri, peu 
dant qu’on était à braver du lin, le feu 
se déclara dans la filasse et M. Joseph 
Brochu voulant sauver sa récolte de lin 
a ou les deux bras horriblement brûlés.

VOI. A I.A JONCTION DE I.A CHAUDIÈRE.—
Trois détectives ont pris des mandats 
de recherches, samedi, pour des vols qui 
se sont commis dans les appentis du 
chemin de fer Intercolonial et du Grand 
Tronc. Cinq individus sont impliqués 
dans l’aflaire. paraît il.

incendie.—Samedi dans * la nuit, l«* 
constable Rémillard, aperçut de la fu 
mée qui s’échappait du magasin de tabac 
de M. Louis Rivet, Lévis. Il donna aussi­
tôt l’alarme aux occupants de la batissr 
et à la brigade du feu qui fut prompte 
ment rendue sur les lieux, M. Rivet qui 
réside au deuxième et troisième étages, 
réveillé par les constables, constata alors 
nue tout passage était fermé, le feu avait 
déjà envahi les deux étages inférieurs»*t 
les escaliers presquYntièromentdétruit-, 
étaient impratiquables.

Conservant son sang froid, devant l«* 
danger imminent qui menaçait sa fa 
mille, M. Rivet eut l’idée de jeter phi 
sieurs paillasses dans la rue et d’v lais 
ser tomber deux de ses enfants, dont l«* 
plus jeune âgé de quatre ans, s’est cass«* 
un bras.

Pendant ce temps, la brigade s’occu 
pait à préparer le sauvetage de Monsiett r 
et Madame Rivet, ainsi que d’un enfant 
âgé de quelques mois, lequel s’opéra an 
moyen d’échelles et de cordes.

L’origine du feu, qui s’est déclaré 
dans le magasin, n’est pas connue.

Les pertes s’élèvent â près de 830 0 
couvertes par les assurances.

i.a cour du recorder.—Selon l'usngo 
antique et solennel, le dossier «lu 
lundi contenait c»' matin nn grand nom 
bru de pochards. On remarquait jusqu’â 
13 cas d’ivresse, avec ou sans rirrons 
tan c»* aggravante.

FAITS DIVERS

TRiDUUM.—C’est aujourd’hui que com­
mence le Triduum dans les églises de 
Saint Jean, Saint-Patrice, Saint-Roch et 
Saint-Sauveur pour célébrer le 200ème 
centenaire de la fondation de l’institut 
des Frères des écoles chrétiennes.

POUR l’euiiope.—MM. F. X. Carneau, 
de la maison P. Garneau, et E. Choui- 
nard, de la maison Hamel et frères sont 
partis samedi soir par le steamer, pour 
aller faire des achats en Europe.

I.ES EMPLOYÉS DE l'aSSKMHLÉE LÉGISLA­
TIVE. — Il parait que le rapport de 
l’économie interne de la chambre, con­
cernant les révocations d’un certain nom­
bre des employés de la chambre,a, devant 
le conseil des ministres, ôté renvoyé sine 
die à la demande de deux ministres.

Le Chronicle aurait pu aussi mieux se 
02 Couvent de Sainte-Croix, tiavaux j renseigner, avant d’annoncer que le sa- 

d’élèves. laire de M. Robitaille, messager en chef
[A suivre) | allait être réduit de 8800 à 8400. Tel

n’est pas le cas, et le chiffre du salaire de 
M. Robitaille que donne le Chronicle n’est 

EUROPE I même pas exact.
“Si le Chronicle a voulu en lançant cette 

FRANCE.—Paris, IGoctobre 1880. Houvelle, faire une suggestion au gou- 
—La police a force de nouveau les vernoment ^ ma^ choisi son homme 
portes de l’ancien établissement des car L°bitaille a su jusqu’à présent, 
«suites, et en a expulsé 15 pères. Z^!'. iL^(le '»"s, lcs 

-On exécute les décréta, en les d° °"s d0 1 11 chnr8t 
appliquant d’abord aux religieuses crédit foncier.—Une assemblée 
carmélites.—M. Ferry ne voit pas de avra l!?u ?c 2» décembre à Québec, le
!n,’n refrardffe ~ ^ESSSC
qu tl regarde comme sans effet utile, u loi fixe le bureau principal du cré-
puisqu elles s appliquent a 13,000 dit foncier franco-canadien à Québec, et
personnes seulement, tandis qu’il y et nous sommes informé qu’il n’est nul-
en a 112,000 auxquelles on ne peut lenient question dc le tranférer à Mont-
toucher, parce qu’elles sont autori- péal-
sées. CONSEIU.KIIS I)E I.A JUUNE.—La OdZCttC

—On signale de nouvelles démis- Canada de samedi contient les nomi- 
sions dans la magistrature à l’occa- natj°ns de plusieurs conseillers delà 
sion de la reprise des persécutions. ,'eino> (lonL les suivants pour Québec :

—Le général de Cissey a été relevé 
de son commandement militaire ; 
diverses charges pèsent sur lui ; il 
réclame une enquête pour se justi­
fier.

La Révérend Fore Masetti, de 
l’ordre des Frères-Prêcheurs, a décou­
vert un ouvrage d’un Frère Tholomée 
de Luca, du même ordre, qui fut dis­
ciple de ce grand docteur, puis en­
suite évêque, et écrivit sur la créa­
tion du monde selon les doctrines de 
saint Thomas.

Cet ouvrage était inscrit dans un

l’honorable M. A. H. Angers, J. G. I». 
Blanchet, et \V. C. Cook ot l’hon. I*. C. 
S. Langelier.

NOMINATIONS.— Il a plu Ù Soil J1 011 UC 11 V
le Lieutenant-gouverneur en conseil dc 

_a nnp . i nommer l’honorable Thomas Jean Jac-
nn B wSîîi f- 0n* Pjftl^fex <lue* I.j0rangeri «n des juges dc la Cour
°, \otc une résolution tendant à Supérieure pour la province de Québec,
obtenir que Je prince Jérôme Napo- commissaire aux fins de refondre les
léon renonco à tout droit au trône, et statuts sous l’autorité de l’acte 43-44
reconnaisse ce -Troit au prince Victor Victoria chapitre 2,
Napoléon. La réunion a été orageuse. I . Aussi, Charles Ambroise I’arisault

écuyer, avocat, et greffier en loi de la lé-
.e tw«r «

La reine d’Espagne vient do don- d“, 4|‘ *»««>
ner naissance à^uno fille qui portera 
le nom de princesse des Asturies. Le 
baptême de l’héritière royale a eu 
lieu le 14 septembre ; elle a reçu les 
noms do Maric-Mercédès-Isabelle. Sa 
grand’mcre, la reine Isabelle, a été 
marraine. Le vénérable cardinal-ar­
chevêque de Tolède a baptisé l’infante.

loi,secrétaires con joints dc la commission 
susdite.

mort suniTR.—Un sauvago du village 
Huron de la Jeune Lorette, du nom de 
Noé Siouis,est mort subitement vendredi 
soir d’une maladie de cœur,pendant qu’il 
était assis à son ouvrage.

accident.—Un des enfants de M. James 
Wells qmployé au chantier Gilpiour

NOUVELLES DE MONTRÉAL, IG octo­
bre.—Be (5i«nd Tronc doit régler une 
vielle dette de $300,000 avec intérêt 
envers la cité en lui donnant $400,000 
d’actions ordinaires de la compagnie.

Le feu a détruit aujourd’hui la 
fabrique de lainages de St. Hyacinthe 
et s’est étendu jusqu’au moulin à 
farine voisin. Les pertes s’élèvent à 
$15,000, les assurances sont de $8,000 
aux compagnies Royale Canadienne 
et Phoenix.

On déploie une grande activité dans 
l’exportation de laines en Europe et 
dans l’Amérique du Sud.

Le cours des actions a été faible au­
jourd’hui.

nouvelles d’ottawa IG octobre. 
—Les fonctionnaires sous la direction 
du lieutenant colonel Wily, du dé­
partement de la milice, lui ont pré­
senté aujourd’hui une adresse à l’oc­
casion de sa retraite du service et de 
son départ de cette ville. Le colonel 
a fait don au musée de la société 
littéraire et scientifique d’Ottawa 
d’une magnifique collection d’échan­
tillons minéralogiques très bien arran­
gés par M. J. Tennant, minéralogiste 
de Londres, Angleterre.

M. Greenfell, de la maison Morton, 
Rose & Co., et représentant de ban-

Suiers français, M. Geo. Stephen, H.
. Angus, l’hon. M. Cochrane, et M. 

McIntyre, du syndicat du Pacifique, 
sont arrivés en ville ce soir. Us auront 
une entrevue avec le gouvernement 
demain.

La Commission du chemin du Pa­
cifique devra commencer à siéger à 
Ottawa dans une dizaine de jours.

NOUVELLES DE ST-JEAN, N. R., 15. 
—Un enfant de 12 ans, fils de M. 
Thomas Longmore, et un autre de 8 
ans, fils do David Wright, jouaient 
ensemble avec un fusil à Penbrooke, 
Maine, lorsque Longmore essaya de 
faire feu sur un chat.

Wright voulut l’en empêcher et.re­
çut la charge dans la tête. Alarmé de 
ce qu’il venait de faire, Longmore 
traîna le corps de sa victimo et es­
saya de le cacher dans une cave, puis 
de le pousser dans une fausse d’aisan­
ce.

N’y réussissant pas, il le traîna 
dans la cour, et s’apercevant que le 
malheureux enfant n’était pas encore 
mort, il le frappa à coups redpublés 
avec uue bêche, et lui fracassa le 
crâne ; puis il était à creuser un 
trou dans un tas de fumier, pour y 
cacher le cadavre, quand il a été dé- 
pouyerL II a été arrêté, et uue enquê­
te est à se faire. ■

NOUVELLES de oaspé, IG octobre. 
—L’honorable P. Fortin et MM. Gray 
et Gisborne sont partis par le steamer 
Newfield A 8 heures hier Boir po n

ZZ
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poser le câble télégraphie entre l’ile 
tY Anticosti et Gaspé. Le temps est 
t,vs beau aujourd’hui.

un mon hotel—Un hôtel rempli 
de confort pour les voyageurs est de 
la plus grande importance pour les 
personnes qui ont à voyager pour 
allai re ou pour s’amuser. “ Savoir où 
aller, ” voilà ce que tout homme a 
‘besoin de connaître quand il laisse 
n, maison. L’Hôtel Richelieu, tenu 
par M. -T. B. Durocher en face de la 
place Jacques-Cartier, â Montréal, est 
un lieu de retrait très populaire, 
parce que le service y est empressée, 
satisfaisant. Los prix sont raisonna­
bles, et le ménage est au complet, 
essa’yez-lc. Les familles peuvent sé­
journer avec plus de confort et moins 
d’argent à l’Hôtel Richolieu que dans 
mut autre hôtel de première classe 
de la ville.

M. Durocher a ajouté celte année 
ù son hôtel un restaurant d’après les 
système européen,accommodant ainsi
davantage les voyageurs.

. — 1 —

Veilla pur le Mi4Vrll'

Dans une cause où Cilmries Samson 
,.( rmn«;ois Samson, tons deux du vil- 

de liienville, comté de Lévis, pro­
priétaires de bateaux à vapeur, étaient 
Demandeurs ; et Dame Marie Louise 
Fraser, de la ville de Lévis, épouse 
séparée quant aux biens par sentence 
judiciaire de Joseph Edmond Oolley, 
,tu même lieu contraeteur, et le dit 
Joseph Rdmond Gelly, mis en cause 
pour assister et autoriser sa dite épouse, 
H aient Défendeurs.

Les dits Demandeurs contre la dite 
Dame Marie Louisa R raser, à savoir :

IG lots de terre ou emplacements si- 
inés en la ville de Lévis.

Pour être vendus à la porte do l’église 
paroissiale de Notre-Dame de la Victoire 
le quinziéme jour d’Oclobn* prochain, a 
dix heures du matin. Le «lit href rap- 
portable le vingtième jour d'octobre pro­
chain.

— William Molson Macphcrson con 
in* François Rdouard Verrault.—Cinq 
emplacements situes à St. Joseph de Lé­
vis, avec bâtisses dessus construites. 
Pom-être vendus à la porte de l’église 
de St. Joseph de fié vis, le IG octobre, à 
lil li. a. m. ^

( ieorge Démets contre George Ga- 
imi — Un lot de terre situé à St. Narcisse 
de Peuurivage, avec une grange et éta­
ble d< ss* U s construites. Pour être vendu 
è la porto de réglise de St. Narcisse de 
1 tea m i vagi», le octobre, à 10 hrs. a. m.

- Mtigarei Hunter, veuve de David 
\\ hitr contre John Kdward Jeandron.

l u lot tie telre situé rue St. Olivier, 
de i iO pietls en supei licit*, avec les mai 
-uns sus éiigées. Pour êhe vendu au 
bureau du shérif à Québec, le 35 oclobn». 
à lu heures a. m.

—William Venner contre Thomas 
Trihev, Danniel Tri boy et Denoni Gau- 
vin.—Un emplacement situé rue Cham­
plain, de 2-î pieds et 3 pouces sur 428 
pieds, avec maisons en brique à deux 
étages dessus construite. Pour être ven­
du au bureau du shérif à Québec, le 2f> 
octobre, ;t 10 heures a. in.

WèrCH ï ! Ifléren î
Rles-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis* 
somniils d’nn enfant.qui fait ses dents ? 
S'il en est ainsi, allez chercher tout de 
Mille une bouteille du Sirop calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au inonde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses diets 
tiennent de la magie. 11 est parfaitement 
inollensif dans tous les cas, et agréable a 
prondre.il est ordonné par un des anciens 
» t des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats Unis. Les instructions 
nécessaires pour faire usage du sirop 
sont données avec chaque bouteille. 
Rxigez la véritable, qui porte le fac-similé 
de Curtis & Perkins sur l’enveloppe 
extérieure. Rn vente chez tous les phar 
marions. 25 cents la bouteille. Se mé 
lier des contrefaçons.

NOUVELLES JARITIMES.
PORT DE QUÉBEC.

A mil V AO ER.
10 octobre—Barque ITnvendiuiii, Mills, West 

pool, 1 sept Win Crawford 4 Fils, 
charbon.

----- Fisher, Duir, Shields, 21 août, F Robin
son, charbon.

SS Moravian, Graham, Liverpool. 7 oelobr» 
vifl Derry, Allans, Dae A t.ie, 2 
pass et cargaison gen pour Québec, 
Montréal et l'Ouest.

SS Brooklyn, Lyndall, Liverpool, 7 uclobro, 
NV M McPherson, 47 pass et carg gén 

pour Québec Montréal et l’Ouest.
sS C.imidimi. Meiuio», Glasgow, 4 octobre, 

Allans, Rae A Cie. 43 pass et carg 
gén pour Québec, Montréal et l'Ouest.

17 octobre—ss Severn Emerson, London, 30 
hfpt Ro>s 4 Oie, 22 pass carg gén 
pour Québec et Montréal.

SS N» Itlosworth,----- , Pictou, N |R pour
Monliéal.

ss iloiiiinodur**,—Labrador, poisson’, huile, 
etc , pour Montréal.

HOLT 8ù DEAN,
CO [JR TI Eli S,

Agents Financiers et Comptables,
No. 82. K ne St-lMerre.

Biens fonda acheté et vendu ; Hy|>othèques' 
Crédits do Banque, Avances sur connaisse­
ments, Reçus do magasins de douane, Billets 
d'échango, etc., etc., négociés. Les comptes 
sont examinés, vérifiés et balancés.

DERNIÈRES QUOTATIONS.

Québec, 16 Octobre 1880.

si'oks.

Banque de Québec..............
. Union....................
• Nationale...............
. «b*s Townships de

l'Est....................
• de Montréal .........
. des Marchands.....
. de Commerce........
» d’Ontario........ ......
. do Toronto.............
. Impériale...............

Molson................
du Peuple..............
Jacques-Cartier....

. d'Echange..............
Association li n ti n c i é r e

d’Ontario préférence......
Association !i n a n c i *• r e

d'Ontario, ordinaire.......
Comp. d»*s Chars Urbain*

de Québec..........
du Gaz de Québec 

. des Vapeurs ♦

. de la Traverse .

. I \ mi rance .
« . Royale!

i Canadienne.......
« du Télégra; lie de

Montreal..............(
« du Télégraphe de

la Puissance.....
. d**s Chars Urbain*

• le Montréal.......
. de Navigation Ri­

chelieu \ ( Jntario 
. du Gjz, Montréal....

Stocks achetés et vendus 
tant et a termes

107 
153$ 
t07* 
1284
86Î

134*
108 A 
99Î 
81* 
92 A
Mil

•
102

O•cCc-

1504 
103*1 
80$; 
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55
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1014 6
79 4
89 r»

106 7
152 8
106 6
128 8
86 6

! 33 7
106 7
97 J 6
79] 4
91 5
54 —

1004• 8t
108 8

145 8
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84
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120 ! 8
62 10
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•»•

! 16 5

54
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INDICATEUR.
Him. Fauleux St Cie

DE MONTREAL,

ONT l'honneur d’annoncer au public des villes 
et villages sur le parcours du chemin de fer 

du Nord et ses embranchements, qu’ils se 
proposent de publier un INDICATEUR [direc­
tory] donnant des informations utiles pour le 
commerce, les professions libérales, etc.

Cet ouvrage donnera un relevé complet de 
toutes les villes et villages sur tout le parcours 
du chemin de 1er du Nord et de ses embranche­
ments. Outre les noms des habitants des diver­
ses localités, l’ouvrage contiendra un exposé 
des ressources agricoles, minières et forestières 
de chaque endroit.

Conditions. Prix d'abonnement : $2. 00 par 
copie. Prix (l’annonces. Sur papier do couleur 
ru commencement du livre : une page, $15. 00 ; 
une demie page, $9.00 un quart de page, $G. 00 ; 
un douzième de page, $2. 50. Sur papier blanc 
à la lin du livre : une page, $12. 00 ; une demie 
page, $8. 00 ; un quart de page, $5. 00 ; un dou­
zième de page, $2. 00 ; payable \ la livraison 
de l’ouvrage.

Toutes lettres et communications devront être 
adressées à Fau leux A Cio., aux soins de Mes­
sieurs Lovell 4 Fils, 23 et 25, rue St-Nicolas, 
Montréal.

On prendra des abonnements un bureau du 
4* Courrier du Canada. “

Québec, 18 octobro 1880. 47

»

.«i
pour argent comp

H HUM RK.-Les Pastilles de Drown pour 
les bronches sont excellentes pour le sou­
lagement des Rhumes, Maux de gorge, 
Knrouement, et affections des bronches. 
Depuis trente ans ces pastilles sont en 
usage et chaque année leur réputation 
augmente, ce n’est pas un article nou­
veau et inconnu, mais ses qualités ont 
été reconnues par son emploi depuis une 
génération entière, et lui ont mérité un 
premier rang parmi les médecines du 
ottr.

LA GORGR.—Les pastilles de brown 
•our les bronches agissent directement 
tir les orgar.es de la voix. Ils ont un effet 
!\t mord inaire dans tous les désordres 
le la gorge et du larynx, donnant de la 
or ce a la voix, affaiblie soit par un rhu 
ne ou par trop d’exercice, et la rendant 
lai ro et distincte. Les orateurs et les 
hantres trouveront les Pastilles d’une 

; ran.le utilité.

AUX J3AMES
Si vous avez besoin d’une jolie 

robe, d’un joli manteau, de bons 
gants de kid, d’un beau châle, de 
belle laine, de beaux bas, de bon­
ne marchandise pour votre maison, 
telle que :

Toile â Nappes, Cotons â Draps 
et â Oreillers, Tapis de Table, Fla­
nelles de toutes sortes ; enfin tout 
ce dont vous pouvez avoir be­
soin, soit pour la Toilette ou pour 
votre maison, sauvez Vingt Pour 
Cknt, en allant acheter toutes ces 
marchandises, au véritable maga­
sin

!

UNE TOUX, un rhume, un mal de ceu- 
vl.uj ou de gorge—demandent des soins 
immédiats, pareeque la négligence en­
trai ue souvent aes maladies de pou­
mons incurables, les pastilles de Brown 
pour les bronches, donneront toujours 
du soulagement. Il va plusieurs imita 
lions en vente, dont beaucoup sont mal­
faisantes.

Les véritables Pastilles de Brown pour 
lus bronches sont vendues seulement en 
boites.

U Juillet 1880—24 janvier 1880 915O1
% «J

(fc^-Le Courier du Canada, est eu 
vente chez MM. Drouin et frères, 
libraires, No. 9G, Rue St. Joseph, St. 
Hoch, et chez M. A. F. E. Darveau, 
lihraire, No. 151, Rue St. Joseph, St. 
|toch, qnéhop.

CoIiih den Hues St. Jean ctColltn
IIA UTE- VILLE,

Aux Messieurs !
Toujours en magasin le plus bel 

assortiment de Tweeds Canadiens, 
Anglais et Ecossais ; Draps de Pi­
lote, Moscou, Beavers, Serges Noi­
res et de Couleurs, Chemises, Cols, 
Cravates, Chaussettes, A VINGT 
POUR CENT meilleur marché que 
partout ailleurs.

Au Bon Marche
nAUTE-VIULE.

N. GABOTBATT.
HOMME DE COUR DEMANDÉ.

ON a besoin d’un homme de cour capablo de 
prendro soin d’un cheval et de conduire une 

voiture pour épicerie.
GINGRAS A LANGLOIS,

Cûto du Palais.
Québec, 18 octobro 1880. 48

"Gustave Gagnon,
Organiste a la Basilique N.-D. de Quebec,

Professeur <î l'Ecole Normale Lavaly

INFORME qu'il a repris ses cours de musique.
Toutes informations pour les conditions d en­

seignement sont données à son domicile, 
n No 8, RUE ST-FLAVIEN,

Remparts, Haute-Ville. 
Quêheç, 0 septembre 188(1. 7

HALLE JACQUES-CA R TTETÎ. 

GRANDE SOIREE

OitUTim ET HDS1ÜLE
Avev Tableaux vivants,

Au Bénéfice de

L HOPITAL DU SACRE-CŒUR.
Donnée par M. N. Crèpault, aidé do 

quelques acteurs et du Cercle 
Musical,

Lundi, 18 Oct. 1880.

Ire partie.
I. Anna li Coquette [ouverture]................Cohen

Cercle Musical.
.4 LA B A S T I L L l: .

[Vaudeville en un acte.]
PHHSONNAOKS :

Chamerlan................................... Duverl
Jérôme Dura lié............................Lauzaiim*
Un Geôlier.................................... Xavier.
Un Guichetier.........................................Personnage Muet.
(La scène se passe sous le règne de Louis XV.)

3. L°s nouvelles fleurs [valse]................Bousquet*
Cercle Musical.

Tableau................................................La Chanté.

2ème partie :
1. La Sylphide [ouverture]..................Biirgmann.

Cercle Musical.
LE UH ORICIIAUU.

|Comédie eu un acte, j 
î-icitsonnages :

Le Dr Grirhani.....................................  Laïu.iim *
Loliw [S-r\ileur] ................................Duwit
Ariste [frère du Dr Grichard].............Xavier

Vive l.i ( acadienne, Dieu salive la reine 
Cercle Mtisieal.

Le pia o a été généreusement prête par M 
Morgan.

La porte de la salle s'uuvrira à 7A!» , et la 
séance commencera à 8 h précises.

Les cartes pour cette soirée sont eu vente 
chez M. Despluts, barbier, rue St-Jean ; M. 
Béland, tabaconiste, rue St-Jcan : M. Vincent, 
libraire, rue St-Jtan : M. Langlais, lihia re, 
St-Roch ; M. Drouin, libraire. St-Rocb.

Les carte?; seront vendues aussi à la porte tie la 
salie.

Québec, Iti octobre 1880—2f. 46

AVIS
AUX

‘fUNienrs du Clersé

CHEZ

BELAND, GARNEAU & CIE,
NOUS sommes heureux <le pouvoir annoncer au public* et à nos prati­

ques que nous sommes maintenant en position d’offrir un splendide 
assortiment de MARCHANDISES d'automne, des plus variées et dans les 

ernier3 goûts, tels qm

(Jersey,) Veste en laine («le toute couleur) pour daines et enfant*.
Ktofles à Robes, Manteaux pour dames, Ulsters. Plumes, Ganls île Che.\rean (Kid), de la 

célèbre manu facture Perrin, Frère, Echarpes. Ghftles, etc. rtc.

i

T-

•i.V

TOUJOURS U\ JIAIiVS

—I.K—

Con on ne
-DF. —

m,:v •. U'-7 »

—AUSSI —

LES CIRCULAIRES EN CAOUTCHOUC PESANT 14 OZ.
Nous gnidous toujours en moins un assortiment dVlf-t pour hommes t*-ls que Tweeds Ecoss ai 

et Canadiens, Serge Française, Drap de Moscou, de Pilot, Crdbds, Chemisée, Poignets, Gants e 
Bretelles.

LE TOUT A DES PRIX TRES MODÉRÉS.

BclaïuL Chameau A l ie
Maison dos “ Young Mens’ Christian Association,

en face du Marché Montcalm.

Québec, 7 juillet ISSd- -24 avril 1880—tan.—j ÎÜ32

A P Enseig ne du Pied de Couchette

J’INVITE respectueusement MEMBRES DU 
CLERGÉ de venir visiter mon établissement 

do librairie avant de faire oilleues leurs achats 
d’automne.

Important directement des meilleures maisons 
Françaises et Anglaises, mon assortiment con­
siste en Miss.t» Prodefünctis, Ordre de sépulture, 
Missels romains,Bréviaires,Livres de Plain Cham 
Régistres, Livres blancs pour bancs, Chemins de 
Croix de différentes grandeurs, Canons d’autels, 
Chasubles, Etoles pastorales, Cordons d’aube, 
Lampes de sanctuaires, Chandeliers pour autels, 
Chandolieis accolvtes, Souches, Custodes, Pis­
cines. Boîtos aux Saintes Huiles, Bénitiers pour 
Eglises et Sacristie, Croix de Procession, Calices, 
Ciboires, Ostcnsoires, Encensoircs, Burettes, 
Vases Baptismaux, Cierges, Bougies, Veilleuses, 
Huile d’Olive, Vin de messe et antres articles, 
trop long à énumérer.

La modicité de mes prix défie toute compé­
tition.

L. (i. LE PI NE.
Libraire.

19, ruo Buado, Haute-Ville, Québec. 
Québec, 15 octobre 1880—fini If»

En Vente
Chez L. G. LEPINE, Libraire, 

Rue Buade,
Leu premiers exercices de plnlit'

cil An U, par un curé de l’archidiocèse.
G0 contins la douzaine ;

4.50 le cent.
Québec, t5 octobre— Gf. 45

IAMEDEE ROBERGE
Importateur

—DE-

Marrhandlst* seches et de nouveautés, 
Ido 218, Rue St-Jenn,

FAUBOURG S T-JEAN.

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels que ameublement de Chambre à 
coucher, de Salon, de Salle h dîner, etc., etc. Rideaux, Corniches et Tapis posés avec ordre, 
'foutes commandes seront exécutées avec promptitude et à des prix TRES MODERES.

Québec, 13 septembre 1880—1 an. * j o

Chaussures ! 
Chaussures !

A. J. CARON,
CORDONNIER,

RUB ST-JEAX, N. 22S (en dehors,)
Dans la maison ,1e M. KL/. VINCENT.

lihraire.

AVIS
AUX

DE 11

M.'iARON a l’honneur d’informer ses nom­
breux amis et le public en général qu’il a

considérablement augmenté son assortiment «le 
chaussures pour l’automne, comprenant une très ; 
grande variété pour hommes, femmes et enfants.

M. CARON attire spécialement l’attention sur 
ses magnifiques bottines boutonnées et lacées ! 
pour daines, souliers de bal pour dames et ' 
messieurs, etc., etc.

L’ouvrage fait sur commande est garanti sous : 
tous les rapports et LES PRIX SONT TRES1 
MODERES.

M. CARON garde aussi un bon assortiment 
de chaussures dans les bas prix.

Une vlHÜe eat Holllell^e.

Les réparations sont faites à court délai
Québec, G octobre 1880—3m. 34

NOUS invitons spécialement MESSIEURS LES 
MARCHANDS DE LA CAMPAGNE de venir 

visiter notro
Aftftortlmeiit de UtiincaillerieM.

avant de faire ailleurs leurs

AC HA TS D'A U TOM NE.
Nos relations constantes avec les meilleures 

maisons Anglaises et Américaines, la variété 
de notre assortiment et la réduction sur nos 
prix nous permettent de leur assurer des avan­
tages exceptionnels, surtout pour de

L’ARGENT COMPTANT.
V. Rélan,er,

Rue la Fabrique.
Québec, 30 septembre 1880—15j. 30

BEHAN BROS
Rue Buade 

HAUTE-VILLE.
Non Importations dyAutomne sont à 

présent au complet.

Notre fonds de marchandise est immense et 
grandement assorti dans chaque départe. 
MD’nt des meilleures marchandises

ANGLAISES,
CANADIENNES

et ÉTRANGÈRES.

Notre nouveau magasin répond pleinement è 
m.tre attente en nous donnant la facilite 

de servir nos pratiques avec
PromplHiiilc el gntiftfactlou.

D.ins le but île nous prévaloir de ces avantage-, 
et «le nous assurer des affaires toujours 
croissantes, nous sommes déterminés de 
donner des avantages supérieurs et de 
vendre strictement pour

Argent comptant.

BEHAN BROS.
Québec, 9 oct. 1880—15 mai 79. c. 7GI

Lu Société Permanente de Construction
des Artisans,

DIVIDENDE N. IQ

LA Société paiera aux actionnaires du fonds 
permanent le et après le 2 NOV, prochain, 

un Dividende au taux de G °/a par année pour !*• 
dernier semestre finissant In 1er OCTOBRE 
dernier.

Le livre de Transfert sera fermé du 20 au 30 
OCTOBRE.

Par ordre,
A. J. AUGER,

Sec.-Très.
Québec, 9 octobre 1850—I9f. 39

LIBRAIRIE
DE

75c

»l *• 4 G

Œuvres complètes do Buffon, 12 vols.
gd in-8, broché ....................................

Génie du christianisme, par Chateau­
briand, gd in-8, broché.......................

Histoire de la révolution française, par
M. Ponjoulat, 2 vols in-8, * broché...$ I 40 

Histoire de saint Augnstln, par M. Pou-
joulat, 2 vol in-8, broché.....................$ l 40

Lettres sur la réforme judiciaire, poi S.
Pagnolo, in-S, broché......................... $ l

I.*.* loup blanc, par Paul Féval, in-12,
lirnchp1,1 OUM' •••••••• ••••••••• •••••( «. M, ••*••••

L liomrr.e comme il le faut, par le R. P.
V. Marchai, in-18, broché.................

La femme comme il la faut, par II. P. Y.
Marchai, in*î8, relié $1.25 broche...

La conscience comme il la faut, par le
R. P. V. Marchai, in-18, broché.......

f#e bouquet de la jeune fille, par R. P. Y.
Marchai, in-18, broché.......................

Tout est là, par R. P. V. Marchai, in-LS, 
biodu ........................ ........ .....

Au ciel on se reconnaît, par '.e R. P.
Biol, in-18, broché...............................

Cierges 1ère qualité la 1b...........................
—AUSSI—

Un bureau de télégraphe de la Puis- 
sauce est attaché à r établissement.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT
SOLLICITÉE.

L. Drouin & Frere
Libraires,

CD.-

CO.’

to,-
(.De

Cl.!

CUc

33c
COc

RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH.
Québec, 9 octobro 1880—6m 974

AVIS
AUX

ienvs du Clergé
ET AUX

MARCHAND DE LA C MPAGNE-

A VENDE U#

600 BOITES DE CIERGES.

Prix : 35 cents par livre, à la boite.
Chez I. P. DERY. libraire.

Rue 81-Pierre, Basse-Ville, 
Ou J. A. LANGLAIS,

Rue St-Joseph, St-Roch. 
Québec, 26 août 1880—2m. | j97

LE SOUSSIGNÉ annonce ù ses pratiques et 
au public en général que son stock do 

MARCHANDISES D’AUTOMNE est nu complet 
yu’il est marqué h des PRIX TRï

au complet 
ES MODE-

Une visite est sollicitée.
AMEDftE ROBERUE,

No 218, rue St-Jcan,
Faubourg St-Jean.

Québec, 14 octobre 1880—15f. 44

DE LA

Grande Vente
SANS RESERVE

CHEZ

$10 A $1.000
STREET, conduisent à la

DEPOSEES dans le§ 
STOCKS WALL 

fortune tous les mois 
Livret envoyés gratuitement expliquant tous, 
chose. Adresser BAXTER \ Cltf., Rauquiorte 
17, Rue Wall, NetWork,

Quêfee?, 5 taatra 1879.—Un 710

Theop. HUD0N,
A Voccasion Je la rentrée d'un

Nouvel

Réduction Enorme
Encoignure des rues

ST. JOSEPH et de la COURONNE
ST. ROCH.

OuM>ec, \ seplemlirn 18S0-3m. IIM3

JAMES C. PATERSON
27, RUE BUADE.

Québec, 23 septembre 1880. 1062

LETTRES
SUR

La Reforme Judiciaire
PAR

M. S. PAGNELO, AVOCAT.
En vonto’chez tous les libraires.
PRIX, franc de port : 81,25,

Québec, 16 sept. 1880—3m 20

©IV DKiWAIVDr

DN BON FERMIER connaissant la culture et 
le jardinago 

S’adresser au bureau.
G1 INGRAS A LANGLOIS,

Epiciers.
54, Rue du Palais.

Québec, 9 octobre 1880. .40

J'INVITE spécialement MM. les Membres de 
du Clergé ainsi quo les Marchands de la 

Campagne, de venir visiter mon assortiment de 
librairie, avant de faire ailleurs leurs achats 
d’automne.

Ayant l’avantage d'importer directement des 
meilleures maisons Françaises, Anglaises »*t 
Américaines la variété de mon assortiment qui 
consiste en livres de prières, livres d’écoles et 
de littérature, papeterie, enveloppes, cahiers et 
livres de compte, articles religieux, images, 
chapelets, médailles, cire et cicrgos, etc., etc., 
et la modicité de mes prix me permet de leur 
assurer des avantages exceptionnels.

Je donne aussi avis, que la nouvelle 
édition de la NE U VAINE A ST-FRANÇOIS- 
X A VIER, la seule en usage et approuvée 
par Sa Grandeur Monseigneur r Ar­
chevêque ; est en vente à ma librairie. 
Une visite est respectueusement sollicitée

A. F.E. Darvean
LIBRAIRE,

151, RUE SAINT-JOSEPH SAINT-ROC11,
[ Vis-à-vis U Presbytère]

Québec, 60 ctobro 1880—lan 1074

CHARBON ! CHARBON !
' " r

Meilleur CHARBON pour grille do Ncw-Castle. 
. . pour forge * ,
. » Ecossais pour fournaises.
« 1 «le Sydney 1 .
« 4 Anthracite Américain on

petits morceaux pour 
poêles.

—AUSSI—
50,000 Briques à Feu de J. K. T. A Cie.

25 Tonneaux de Fire Clay.
25 » Whiting.
20 . Pipe Clay.

Maintenant en déchargement du navire
“ JOSEPHINE. "

600 tonneaux du MEILLEUR CHARBON 
Anthracite Américain.

A vendro ù PRIX MODERES, en lots à la 
convenance des acheteurs.

No •'», RUE DU PRINCE HE GALLES.
Québec, 9 octobre 1880—15!*. 41

5589^5



LE COURRIBR DU CANADA
KllIU lill CoUllMri'C i»l ;

HA UC UES DE QUEBEC. 

Furine et Grains.
Qm bec, 15 octobre 1880.

l urliM*.—Suji. extra, baril, 19G.. $5.60 a 7 50
Extra............ ................ 5.40 a 5.50

5 90 a G GO

AVIS
AUX

MM. DU C LEE GE.
Vin «le iTIcsxc pur.

IV. soussigné vient de recevoir d'Espagne une
J ................................... “

Forte pour boulanger... _ ^ ^ , 4V... ..v . w IIV MM,
Extra du printemps---- o.Go a j.^0 1 Jj consignation de Vin de Messe très pur.
Superfine No. ............. * JJ{| * *:V . Ce Vin sera vendu à des prix très modérés, soit

* $fe($o par gallon imperial ou $1.30 par gallon 
colonial, à prendre par quart do 40 gallons, 
mesure coloniale. Ce Vin défie toute analyse, 
et le soussigné s’engage à reprendre toute

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

h me ••»•••••••«••••••• •••••• • fl ‘Li j
• :ii**- ••ri poches, de 100 livres....  '.G0 a 3.10

•• «le seigle en quart............. » 75 (r 5 On
•• Mal.** ou blé d’Inde blanc.

par 100 livres............... 1.45 a 1.50j
•• Maïs ou blé d’Inde jaune.

J. A. Langlais,
quantité de ce Vin en payant lui-même tous les 

... .... frais de transport, et de plus, offre une prime de
l’^/f ‘ivres...............  - t.i a i.i », $l0<00 à toute personne qui lui prouvera que ce

U r.*«lmw— ble de semence (rouge. | Vin contient autre chose que le jus de la vigne,par G0 livres............... 1.30 a 1.401 _ 1 _ _
• )rge par minot.............  0.60 a 0.70 '
Pois “ “ ............. 0.40 a 0.951
Fèves le minot ...........  1.50 a 1.67 |
Avoine 34 livres ........  0.37} a 0.3S j
Son par 100 livres.........  0.90 a 0.90 I ,1 7l l'/l 1 )»P
(5ruiu par 200 livres....  5.00 a 5.00 j AJff/f ffc f
K°|n par '00bottes...... G.50 a 7.00 iV 0] R S( Joseph Sf. Roch.
Paille par 100 bottes.... 2.50 «i3.0ü| 7 août ,8g0 ‘ ’ 1103

Provisions, Etc., Etc. |
Québec. 15 octobre ISMi.

B.-uiru Irais par livre................  $0.*2j a 0.27
“ salé 44 “ ................... 0.1/ fl 0.19

Patates par minot......................... 0.25 fl 0 40
ufâifr par douz.............................  0.17 a 0.20 ;
sucre d’érable par livre.................. 0.US a 0.0‘J i
éi om ige, par livre.......................... 0.45 a 0 15 i

IMPORTATIONS !
i 1

Lards, Jambons, Etc., Etc.
Québec, 15 octobre 1SS0.

i.jid frais par 100 livres........... . SG.00 a G.50
“ irais par liAre...... .............. 0.0/ fl 0.08
.. >üi£ .i »* ......................... 0.10 a 0.11

i ijubüjjs frais par livre................. 0.08 a 0.09
•• fumés “ 44 ............... 0.Il a 0.10

I.ir*1 Mess, 000 livres.. I8 60 fl 19 00
•• Mince, “ “ ... 17 00 a 17.Ou
•• Prime Mess, “ *• ... 15.50 a IG00

• Kngl.P.Mess, “ “ ... 15.50 a 15.50
• Extra Prime, “ *• ... 13.50 a 14.00

saindoux fii sceau............ 0.47 a 0.48

Bœufs, Moutons, Etc. Etc..
Québec, 15 octobre ISSi»

: : tiî 1ère qualité, par 100 hvre>..$9.00 fl 10.00 
•• Oème “ *' S 00 a 8.00
•• 3ènie •' “ G 00 a G.00

B«»ruf par livre..................  ........  0 05 a 0.Î2
Munion par livre.............................. 0.JÜ fl 0 1%
Wau. '* ......................  ... 0.05 fl 0.10

Jos. Hamel & Freres
5Si. Rue Sous-loPort,

JJJRAPS DE MOSCOU.

JQRArS DE CASTOR.
JURATS DOUBLE FOULÉS

draps; motto nés.
DRAPS MATELASSÉS.
DRAPS DE PILOTE.

LIGNE DES VAPEURS
ALLANT

AF SAG F EM A Y,
TADOUSAC,

CAOOUNA,
RIVIÈRE DU LOUP, Ct

MURRAY RAY.

LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

A PARTI II du 10 courant, l’un des vapeurs de 
cette ligne, quittera le quai St-André, les 

MARDIS et VENDREDIS, à 7.30 A. M., pour 
Chicoutimi et la Haie des Ha ! lia ! arrêtant a la 
Baie St-Paul, les Eboulemonts, la Malbaie, Ili- 
vière-du-Loup, Tadousac et l’Anse St-Jean.

On peut se procurer des billets et retenir des 
cabines au Bureau Général des Billets, vis à vis 
riIOtel St. Louis, et au Bureau de la Compagnie, 
quai Saint André.

Pour plus amples informations, s'adresser aux 
bureaux de la Compagnie, sur le quai St. André.

A, GABOUKY, secrétaire, 
èbec, 10 septembre 1880. 1039.

Cil A N CEMENTS DUE U R ES.

HUHI-Arrangernt ë’ETE.-.JJ-jl

C1KTTE LIGNE se compose des puissants stoa- 
; mers en fer de première classe suivants, bâ­
ties sur le Clyde, à double engin.

PAH IS IA N......................5400 en construction
SA H DI NI A N....................4‘200 U. Dull on, H N
CIRCASSIAN..........-.......3400 Lt. Smith, RNR
POLYNESIAN..................4200 Capt. R. Brown.
SARMATIAN.................... 3600 Capt A. Aird.
SCANDINAVIAN.............. 3000 Capt. Barclay
PRUSSIAN....................... 3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN. ............... 2650 Capt. J. Graham
PERUVIAN..........-.......... 3600 Capt. Watts.
CASPIAN.......................... 3200 Capt. Trocks.
HI HERNIA N.....................3400 Lt. Archer, RNR
NOVA SCOTIAN............. 3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN.......................2700 Capt. J. Wylie.
NESTOR IA N-...................2700 Capt. Wallace.
MA NI TO RAN....................3150 Capt. Home.
CANADIAN....................... 2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN.................. 2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN.................... 2600 Capt. Men lies
WA LD ENS IA N.................2300 Capt. Stephens.
LUCERNE........................ 2800 Capt, Kerr.
ACADIAN..........................1350 Capt. Gabel.
NEWFOUNDLAND...........1500 Capt. Mylius.

| LES VAPEURS DE LA LIGNE DK La

i MALLE DE LIVERPOOL.
j (Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS et 
! de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant ù Loch 

Foyle pour recevoir à boni et débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et en 
Écosse ou **n venant) partiront comme suit :

CHANDELLES DE P Ali a FINE f.OITIfit fJ-TüItTK'fiïW ET CIRE DE PAR AFINE. \liU ^ J «
.------ ARTISTE,

“OOITES de chandelles de paraline de G ’
4 CAI8SE8decire de Paratlne «innée. j P«intre«Dé€OI,tttl!IlI*,

M, G. MOUNTAIN. , INFORME le clergé et le piir/tic eu généra
1 qu'il a transporté son atelier dans un locat.5 sept. 1880—3ro

WdTÜo nnr r rif^nnnnr ! t,e*u1coul> P>“s 'grand, construit ilérn'HtoeinèüiGROS SEL DE LIVERPOOL, sur le lerruin de l'ancieA cimetii-re, portant l»
_______ j No. 300, HUE KT. JOSEPH, près de la congru

3,300 SASi«ÆJ.”™'î.îiïï^ Ss*1Svæ1'

lüttSRiffÆfStAsraacheteurs coiiüer pour tableaux a l'huile, décorations
artistiques pour églises, théâtres, maisons, etc.—AUSSI—

Sel de la Facterie de Dean en sacs, demi-sacs 
et quarts de sacs.

Sel de table de Higgins en paquets de 3 lbs.
M. G. MOUNTAIN.

15 sept. I88U—3m

SUCRE RAFFINÉ. ...

I k T>ARRIQUES de sucre de cmne de 
AÜ J3 choix ralliné.

10 Barriques de sucre granulé.
Du vaisseau •• Canadian ’*

M. G. MOUNTAIN. 
Québec, 15 sept. 1880—3m . 14

Volailles.
Québec, 15 octobre 1880.

l>md**s par couple......................... $1.50 a 3.00
Volailles ••   0.40 a 0.50
c »i»*> •• ••   Î.00 a 1.50
IVrdrix “ “   0.40 a 0.50
Cnu*irds “ M .........   0.50 fl 0.60
Pigeons la douzaine..................... 1.00 a 1.50
Petits poulets................................ 0.30 a 0.75

s
T
T

1 ERG ES NOIRES. etc., etc.

Poissons et Huiles.
Québec, 15 octobre 1880

—Séché lequintaL....$Î.OO a S 4.50
Morue verte le baril...... 4 50 a 4.75
saumon No. 1, baril

de 2UÛ livres...............OiS.O a $00.00
Saumon N. 1,1a livre........ 0. • ! a 00.12
Hareng du Labrador....... 5.25 a 5.50
Maquereau par baril..... 3.50 a 4 00
Truite *4 4*  10.00 a 11.00
Anguille le cent.............  0.00 a 0.00

niSSUS DE LAINE D’ECOSSE. 
DOUBLE ET SIMPLE largeur.

riMSSüS DE LAINE CANADIENS 
(NOUVEAUTÉS).

XTOUVEAüN TISSUS DE LAINE 
1\ (POUR ULSTERS).

Etoffes nouvelles pour
MANTEAUX DE DAMES.

TTELOURS DE SOIE POUR MAN- V TEAUX DE DAMES.
Cl OIES GROS GRAIN, NOTRES 
13 ET DE COULEURS.

TELVETINES NOIRS 1ÏT DE 
COULEURS.

OATINS NOIRS ET DE COU- 
fj LEURS.

PLUCHES DE SOIES DE COU­
LEURS.

FRANGES DE SOIE NOIRE ET 
DE COULEURS.

\

ï

A PARTIR DE

MEIiC'ltEDI 23 J (JIM IN»0
Les trains partiront comme suit :

Mixte. Mailk. Kxi*hks>.
Départ de Iloclie-
laga pour Hull.. 1.00 a in 8.30 a m 5.15 p m

Arrivée à Hull... 10 30 44 12.40 p m 9.25 ••
Départ de Hull
pour Hocbelaga 1.00 *• 8.20 u m 5.05 “

Arrivée à IIoc lie-
laga................... 10 30 “ 12.30 p m 9.15 •*

Départ de lfoclie- pjssagcr )jan,>
laga pour Qué- de Nuit.
bec............ G.00 p m 10.00 p m 3.00 “

Arrivée à Québec 8.00 a m 0.30 a m 9 25 ••
Départ de Québec
pour Hocbelaga. 5.30 p m 9.30 p m 10.10 a m 

Arrivée à H oc le*-

l>e Québec :
CIRCASSIAN......... Samedi, 2 Octobre.
SARDINIAN....................... 9 c
PERUVIAN................ .16.
POLYNESIAN ........ * 23 «
MORAVIAN .............. i 30 .
SARMATIAN...................... G Novembie.
CIRCASSIAN..................... 13 .
SARDINIAN...........  « 20 .
PERUVIAN .............. . *v

Les vapeurs extra pour Liverpool, paitiront 
à des intervales réguliers pendant toute la 
saison.

Prix du Passa ye de la Pointe -Lévis :
Labile*.......  ........ 8*87, $7/ et $Gi

Suivant les accommodements.
laga...................  «.00 a m 6.30 a m 4.40 p m intermédiaire ............................................$45.00

Départ «le Hoche 
laga pour St. Jé- 
î o m e ............... p in

Arrivée à St. Jé­
rome..................  7.15 *• Mix ik

Départ de St. Jé­
rôme pour Ho­
che laga............. G. 46 a m

Arrivée à Hocbe­
laga.................... 9.00 44
[Trains Locaux entre Hull et Aylmer.]
Les trains quittent la Gare «lu Mile-End, \«r 

miaules plus lard.
lâySur tous les Trains pour Passager il y a 

des magnifiques Chars Palais et des Chars 
Dortoirs élégants sur les Trains «le Nuit.

Les trains allant et venant de Ottawa fout 
rencontre avec les trains allant à et venant de

l.nti epont ....•••••..................... 31 .Oo
Les steamers de la ligne de lu malle de 

Halifax, pour Saint-Jean, Terreneuve et 
Liverpool, comme suit :

De Usai ifs
HIBERNIAN .......... 12 Octobre.
CASPIAN ............... 23 «
NOVA SCOTIAN.... 9 Novembre.

, / ! HIBERNIAN............2S «
I

Prir du passage entre Halifax et Saint Jean
(.a 1/1nc ......... .......................... *0
Intermédiaire................................. 15
Entrepont........................................ G

LES STEAMERS DE I.A

I Grand sissorfiiiiciif

NOUS avons l’honneur d’annoncer 
au clergé et au public en géné­

ral que nous avons en mains les vins 
.os plus purs de Sicile, et que nous 
sommes en possession des certificats 
suivants autorisant ces vins comme 
vins de messe.

CEP, TlFICA T.
Nous, S. T. P. D. Salvator Abrignani, recteur 

de la Vénérable Eglise et Hospice de St. 
Biaise, Evêque et Syndic Apostolique de la 
terre Saint»?, archiprêtre en la ville de Messine, 
certifions et attestons à tous ceux qui les 
présentes verront que l'esprit ou l’alcool, que 
les marchands faisant ici commerce sous le nom 
de Ingham et Whitaker ont infusé dans les 
vaisseaux remplis de vin lesquels ils ont 
**xi»é<Iiés de cette ville à l'étranger sur le 
Schooner 44 St. Brelade,” capitaine Alexandre, 
est un esprit ou alcool extrait d’aucune antre 
manière que celle du vin.

En foi de quoi, nous avons fait les présentes 
sous notre seing et sceau ordinaires, en pareils 
cas.

Donné à Messine, le 21 du mois d'avril 1880
coi.l : salva,
SALVATOR A BRIG NA NI.

Archiprêtre.
Endossement du certificat ci-dessus.
Nous permettons que le vin dont 

il est fait mention de l’autre pnrt 
soit employé pour le Saint Sacrifice 
de la messe.

Montréal 5juillet 1880.
(Signé), J. HAREL, Ptrc., V. C.

150 Octaves Vin de Coii.
2/5 Quarteaui “ “
2/5 “ Vin de Marsala.

Gingras &. Langlois.
54, rue du Palais.

Québec, 23 juillet 1880 1160

1)E
Plumes, Fleurs, Rubans, Mousselines 

tuyautées (frillings). etc., etc.

MERINO noir et de couleurs, 
CACHEMIRE, PARAMATA, 

THIBET CLOTH, VICTOR IA CORD.
alpaca:

RÉPES DE COURTAULD.

OUVELLES ÉTOFFES A RO­
BES.

C

N
XT OUVELLES ÉTOFFES (dernier 
iJN goût) pour costumes.
J3ARAMÀTA A SOUTANE. 

QEINTURES DE TR ÊT RES.

(■rantl assortiiiiciil de Couvertures 
BLANCHES et UHISE9

Québec.
Les Trains du Dimanche partent de Montréal LIGNE DE G L A S G O IV

.*t d*? Québec à 4 p. m 
Les Trains font leur parcours d’après l'heure 

de Montréal.
Bureau général, 13, Places tVAnues

RURKAUX DES BILLETS :
Jb I’lacC 'lArm.'S, ( MON'T&KAI..
202, Rue St. Jacques, \

Vis à vis l’Hôtel St. Louis, Québec.
L. A. SENEGAL,

Su r i n ten dan t Généra 1. 
Québec, 21 juin 1880. 1120

*3JA

J. & W. REID,
FABRIQUANTS DE PA PIE R

A LA

PAPETERIE “ LORETTE
FABRIQUENT

*•* feutre pour toiture, lainbrisage et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer.

A la Papeterie du Pont Rouge j
Ou fabrique les cartons en bois, pour boites,! 

carton de paille, ct pulpe de bois.

MM. HEID font l'importation et le commerce 
de toutC9 sortes de papiers, eireLs pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment de papier,de métaux, et de fournitures pour 
la murine, etc,, etc. .

On jiayc le plus haut prix pour toute sorte de 
toile, cordages, chiffons, rognures do papier et 
toutes sortes de vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880

VT OUVELLES COUVERTURES 
DE VOITURES (Wrappers.)

Tapis ! Tapis !
BRUXELLES,

TAPISSERIE,
IMPÉRIAL,

ÉCOSSAIS,
UNION,

COCOA,
TAPIS pour ESCALIER,

TOILES do
do pour Tapis (Crumb-Cloth) 

RIDEAUX,
DAMAS DE SOIE,

REPP do
DAMAS DE LAINE,

. REPP do

POINT A RIDEAUX (au patron et 
à la verge.)

MOUSSELINE À RIDEAUX. 
FRANGES do

CORNICHES, POLES,
etc., etc., etc.

ATTES,

KIDDERMINSTER;
TAPISSERIE,

COCOA, ’
CAOUTCHOUC.

NOUVEL
ASSOIS T IME N T DE CRETONNES,

En vente chez

•I. Hamel & Frères
5», Rue Sous-i.e-Fort, /5»,

B ASS F VILLE.
Québec, 9 octobre 1880.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
| SS0—Arrangements (TEté—1SS0

Le et après LUNDI, le 14 JUIN, les trains 
marcheront tous les jours, les dimanches exceptés 
comme suit :

Laisseront la Pointe Lévis
Heure du Heure de 

Chemin de Fer. Québec. 
Train d'Eipress pour
Halifax et St. Jean..... 7.30 A. M. 7.15 A. M.

Tr ai n d * A ccom modal ion
et de la Malle.............. 11.30 A. M. 11.15 A. M.

Train do Fret ................ 7.40 P. M. 7.25 A. M.
Arrivera à la Pointe Lévis.

Train d'Express d’Ha­
lifax et de St. Jean..... 8.50 P M. P. M.

Train W Accommodai ion
et de la Malle..............  G,00 P. M. 5.45 P. M.

Train de Fret.*..............  5.15 A. M. 5.00 A. M.
Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 

à leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent à 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la 
Pointe-Lévis les mardis jeudis et samedis va 
jusqu’à Halifax et celui qui part Us lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu'à St. Jean.

Bureau du Chemin de Fer,
Moncton. N. H,

10 juin 1880.
D. POTTING ER,

Surin tondant en chef.

)
Québec, 12 juin 1880. 1105

AVIS m HH H CUISE. (TC. (TC.
Etablissement iTarchitecture 

religieuse.

D avid Ouellet,
ARCHITECTE.

Buhkaux kt Atkuhrs 85, Hue d'àiguii.i.o.n.

•»

SPÉCIALITÉ de plans et surveillance de 
construction d'églises, de presbytères, de 

communautés religieuses, exécutions d'ouvrages 
d’architecture de toutes sortes.

Prix et conditions faciles.
Québec, 12 juillet 1880—1 an 1150

Partiront de QUKBKC comme suit :
GRKCIAN............. le ou vers le 8 Octobre.
MANITOBAN......  » « 15 .
PHOENICIAN...................... 22 .
CANADIAN......................... 29 .
WALDENSIAN.... « « 5 Novembre.
G RFC IAN ................... . 12 .
MANITOBAN.......  « * 19 •

et ainsi de suite à des intervalles réguliers.

Il y j dans chaque vaisseau un chirurgien 
expémenté,

|fiF*On ne peut retenir de chambres si on ne 
paie d’avance.

Des billets de connaissement sont accordés 
à Liverpool et aux ports du Continent et à tous 
l«*s points du Canada et des Etats de l’Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les Steamers de la Malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
MATIN, à NEUF HEURES précises.

Pour de plus amples informations s’adresser ù 
ALLANS. HA* <* CIE., Agent. 

Québec, Il août 1880. c.-l.

F’hapeaux t '
Chapeaux

Medailis el Diplômes d’honneur
Accordés à C Exposition pour Four­

rures et Chapeaux.

I-« plu* grand HHMorUiiicnt de
Chapeaux Nouveaux !

DANS LE DOMINION SE TROUVE .1
L’ENSEIGNE DE L’ORIGNAL,

124, RUF ST. JOSEPH, 124,

J. B. LALIBERTE.
VENANT d’etre reçus, par le dernier vapeur 

océanique, 50 caisses des meilleurs chapeaux 
en soie et en feutre pour hommes et enfants 

provenant des premières manufactures anglaises, 
françaises et américaines.

Grandeur spéciale ! Chapeaux de soie faits à 
ordre.

L’assortiment de pardessus en caoutchouc 
a été considérablement augmenté.

Maison sans rivale dans la Puissance pour la 
richesse, la qualité et le fini cio l’ouvrage.

Tous ces chapeaux avant été faits expressé­
ment pour M. J. B. LALIBERTÉ, et commandés 
avant la hausse des prix, seront détaillés un par 
un au prix de la douzaine.

Québec, 10 avril 1880. 893

C0RYZ1NE.
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (C#ry*a,)

CE remède d'un arOine agréable est sous la 
forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 
dans une petite boite on carton. Le prix en est 

de 15 CENTlNS. Nous pouvons vendre U DOZ. 
do ces PETITES BOITES pour $1.80. ¥

Le but do la “ Coryzine ” est d’empêcher toutes 
les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cotte poudre se dissout 
dans les mucosités et protège les membranes 
enflammées du contact do l'air.

Eu vente seulement çu bureau du
COURRIER DU CANADA.

Quélxîe, 5 avril 1879. yty

Déménagement.
LES INSTRUMENTS DE MUSIQUE . Distin » 

fabriqués par BOOSEY A CIE., Londres, 
Angleterre, pour lesquels j’ai été nommé agent 

pour la Puissance, ont été transportés du terrain 
do l’exposition de Montréal, ù mon magasin mr 
la RUE DE LA FABRIQUE, où ils peuvent être 
vus gratis. J’ai obtenu pour ces instruments un 
premier prix et un diplûme.

Les organisateurs do corps de musique ou 
autres personnes, désirant do bons instruments, 
feront bien de venir visiter le plus grand 
assortiment «pii »*\iste dans la Puissance

U. IKORtaN,
28, Rue de la Fabrique. 

Québec, 1er octobre IS8X 705

Portraits au crayon et à l'huile copiés d’après 
photographies ou nature ; ressemblance garan­
tie. Dessin d'ornementation fait sur ordre, »*n. 
luminuro, transparents sur verre et sur loil« 
pour églises et théâtres, etc., etc.

—AUSSI—
Enseignes, slons (blind) pour magasins »-i 

maisons privées, dorure sur verre et sur IhjK 
encadrement, etc., etc,

Québec, 3!mars 1880— lan3lj»s. 921

POFORK
DE CITRON DE MESSINA,

EST préparée des meilleurs citrons de Messin.i 
contenant leurs bouquets délicats el cone, n 

très. Elle fera une meilleure et plus délicieux- 
boisson, à un quart du prix et dans bien mo*n- 
de temps que lu limonade préparée jusqu’ici.

“ DIRECTION. ”
Pour un verre d’eau, ajoutez 2 cuillérées 

la poudre, et faites dissoudre.
En vente chez tous les épiciers et phtirmaci««is 

de Québec.
G ingrat <fc Lanyloit,

Seuls agents pour frOros. 
Québec, 6 juin 1880 . 1088

l
EL I

A LEVIS AU GRAND TRONC.

Fabrique de “ "
—DE—

Pimodan Langlois,
299, RUE KT FAUBOURG ST-JEAN

QUEBEC.

Meubles de Ménages, assortiment coin- 
plet, Meubles de Salon, de Salle et 

Chambre à Coucher, etc.
Réparation exécutée avec prompti­

tude.
PRIX TRES MODERES.

Québec, IG sept. 1880 10G9

v.

Le navire Chrysolite déchargeant pom oui, 
au quai à Lévis, mm- pouvons livrer b* Sel au-, 
chars

A THES HAN PRIA
AUSSI

SEL A FLOT EX-MARI ANNE. 
5,000 Sacs en déchargement.

J. B. Renaud & t i.*
72 a 82, Rue St. Paul.

Québec, 12 juin 1880—6m. 1104

Compagnie de Navigation ù Vapeur 
du Saint-Laurent.

Le steamer

44 CLYDE, n
Capt. EUG. HAMOND,

— FOUR—

Bkiîthier, Ile-aux-Grues, L'Islet, 
Saint-Jean Pokt-.Toli, et 

Rivière Ouelt.e,

A l’avenir, laissera le quai St-André à 10 hrs.
A. M., les MERCREDIS et SAMEDIS pour 

Berthier, File aux Grues, LTsletet Saint Jean 
Port Joli.

Au retour, b* Bateau laissera St-Jean Port 
Joli, les JEUDIS et LUNDIS, 5 7 HEURES 
A. M.

Pour de plus amples informations s’adresser 
au bureau de la compagnie, quai St. André.

A. GABOURY, secrétaire. 
Québec, 9 septembre 1880 1039

i
<T*r*' • -~»y v. !.<vWf« r-1 Ui1»,’<■**•AT. ■- v

-j -r-;'
•-.®j • 7 * -*v ,

Traverse du Grand 
Tronc.

LE et après le 14 courant, le steamer de lu 
Trav

RA N DE REDED ION
DANS la certitude où nous sommes, que not».* 

établissement ne s«* trouve j«oint situé dan 
un endroit propice un commerce «le détail 

nous avons décidé de vendre aussi vite qu»* 
possible l'assortiment dont nous disposons 
actuellement en fait d’obj»*ts de fantaisie.

Pour arriver à ce but nous informons no.- 
nombreuses pratiques et le public en général, 
que nous vendons tous ces articles tels que :
Verreries dispendieuses,

Ornements de corniches,
Services ü dîner et h déjeuner,

Sets à toilette, vase décorés 
Argenterie, etc., etc.,.

AF 1*HIX COUTANT.
On voudra bien se rapji.der «pie nous a von» 

toujours en mains un magnifique 
assortiment de

Vais-selle} Verrerie#) Jarres, Terrine#. 
COUTELLERIE.

—AUSSI-

Huile de i hnrhon
AINSI QL’E UEM

VITRES ET DE LA VAISSELLE I)E 
QUALITÉ EN PANIER.

Rcnmid &. Fie.,
24, Rue St. Paul.

Québec, 15 mars 1880 / /o

Demande d’emploi.

ÜN ORGANISTE, pouvant enseigner lu mu­
sique vocale, demande une place, ù Québec 

ou aux environs. S'adresser au Bureau du
Courrier du Canada.

Québec, 8 avril 1880. 1014

erse laissera
QUÉBEC.

A. M.
6.45 Express pour 

Halifax.
9.15 Train mixte pour 

Richmond.
10.45 Malle pour la 

Rivière du Loup.
P. M.

6.30 Train du marché 
pour la Rivière du 
Loup.

8.00 Malle pour 
l’Ouest.

12.30 Malle Anglaise 
pour Rimouski les sa­
medis seulement.

10TVoyages intermédiaires pour le fret.
Québec. 19 juin 1880. 669

STATION DE LEVIS. 

A. M.

7.00 Malle de l'Ouest 

P. M.

5.45 Malle venunt de 
la Rivière-du Loup.

6.40 Train mixte do 
Richmond.

8.35 Express d’Hali­
fax.

Coryzine Plon,

Onguent Valpcnn, 
Pilules llépatlifqncM.

LA Coryslne Plon est sous la formo 
d’une poudre blanche d’un arôme agréable 

eflicace quand on l'emploi pour guérir lo Rhume 
du Cerveau (Coryza) elle doit être prisée'comme 
du tabac.

K/Ongneat Valpean est efficaco dans le 
traitement des Ikmorrhoides, Dartres, Coupures, 
Plaies de toute nature, etc., etc., tant chez 
l’homme quo chez l'animal.

Lm PllalM HeMUqnea sont les 
meilleures reconnues elles agissent comme un 
charme pour faire disparaître la Constipation, les 
Maladies do l&’Peou, la Jaunisse, la Dyspepsie, 
l’Hypocondrie/ lo Splden; los excès de bile : 
faire fonctionner le foie paresseu, etc., etc.

Nous avons été nommé le seul agent en 
Canada pour lit vente des recèdes ci-dcssus.

LEGER BROÜSSEAU,
Prop, du Courrier du Canada.

Demandez des circulaires.
Québec, 27 novembre 1879. 9<f)f)

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada
Prix de l’Abonncnivni

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA [Un an............. $<*•<><>
kt I bix mois........  8.4)0

ETATS-UNIS. I Trois mois....... 1.80

{Un qii...............stg.
Six mois.......... 18.6 “

Trois mois........ 6.8 •*

(Un an............. 64lFraucs.
l'RANCE.............. J Six mois........... 80 *•

(Trois mois....... a ••

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux condition 

suivantes,’ savoir :
Six lignes et au-dessous............. ;..... 15 contins
Pour chaque insertion subséquente..,. 12$ 44

Pour les annonces d’une plus grande étendue, 
elles seront inséréos à raison de 10 contins par 
ligne pour la première insertion, et de 5 c ntins 
pour les insertions subséquentes.

RECLAMES :—20 contins la iigu *.
Les annonces, les réclames, les abonnements 

doivent être adressés i\

1-jeger Bromseau9
ÉDITEUR-PROPRIÉTAIRE,

RUE BUADe7 HAUTE-VILLE

QUEBEC. __

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSEA l
Kdititir-ProprHtoir»,

No 0, Ruo Bu»4e, H. V„ Qu£tie<

5619


